
L a Représentation du Front Polisario
aux Nations unies a réaffirmé, ven-
dredi, que c'est le Maroc qui entrave la

nomination d'un nouvel émissaire de l'Onu
pour le Sahara occidental, et qui a aussi
rendu "impossibles" toutes les missions
des anciens envoyés onusiens pour le ter-
ritoire occupé en vue de "maintenir le statu
quo" dans le dossier sahraoui.
"Quatre envoyés personnels et quinze
représentants spéciaux du secrétaire géné-
ral des Nations unies ont jusqu'à présent
été impliqués dans diverses étapes du pro-
cessus de paix des Nations unies au Sahara
occidental. Cependant, le Maroc a réussi,
en toute impunité, à transformer ces
efforts de médiation en missions impossi-
bles à travers sa procrastination et son
obstructionnisme délibéré", a souligné le
Front Polisario dans un communiqué
publié à NewYork. Le Front Polisario réa-
gissait ainsi à de fausses informations col-
portées par certains médias citant l'agence
de presse AFP selon lesquelles "c'est le
Front Polisario qui conteste la candidature
d'un Portugais proposée par le secrétaire
général de l'Onu, Antonio Guterres, pour le
poste de nouvel émissaire pour le Sahara
occidental". Rétablissant les faits, le
Front Polisario a tenu à préciser que "c'est
le Maroc qui a saboté les efforts de média-
tion de l'ancien secrétaire d'État américain
James Baker, qui a été nommé premier
Envoyé personnel du SG de l'Onu pour le
Sahara occidental en mars 1997, condui-
sant à sa démission en juin 2004". La
même attitude a été adoptée par le Maroc
envers l 'ambassadeur américain

Christopher Ross qui a été nommé envoyé
spécial pour le Sahara occidental en jan-
vier 2009. Les autorités marocains sont
même allées jusqu'à déclarer Ross "per-
sona non grata en mai 2012 et l'ont empê-
ché lui de mener à bien sa mission et de se
rendre dans le territoire occupé. Sous pres-
sion, Ross a finalement démissionné en
avril 2017" a rappelé le Front Polisario.
De plus, l 'ancien président allemand,
Horst Kohler, nommé aussi en août 2017
comme émissaire de l'Onu pour le Sahara
occidental, six ans après l'échec des négo-
ciations directes entre les parties en
conflit, a subi le même sor t: le Maroc a
transformé ses efforts "en une mission
impossible", ce qui l'a amené à présenter
sa démission en mai 2019. Après avoir
sabordé les efforts du président Kohler,
dans le but de maintenir "le statu quo" au
Sahara occidental, l'occupant marocain "a

décidé de contrecarrer tous les efforts ulté-
rieurs du secrétaire général de l'Onu pour
nommer un nouvel émissaire au Sahara
occidental", a relevé la représentation. Le
Maroc a "non seulement opposé son veto
à plusieurs candidats au poste d'envoyé
spécial de l'Onu pour le Sahara occidental
mais a aussi tenté d'influencer le processus
à travers un ensemble de conditions préa-
lables qui excluent abusivement les candi-
dats d'un groupe d'États membres de l'Onu
(y compris les pay s scandinaves,
l'Australie, l'Allemagne, la Suisse , Pays-
Bas, entre autres) de la liste des candidats
potentiels à ce poste", a-t-elle encore sou-
ligné. Par sa procrastination et son obs-
tructionnisme délibéré, l'occupant maro-
cain "a clairement montré qu'il n'a aucune
volonté politique pour une solution juste
et pacifique et qu'il ne cherche qu'à mainte-
nir le statu quo tout en persistant dans ses
efforts pour avoir unilatéralement un
envoyé personnel - sur mesure -, ce qui est
totalement inacceptable", a regretté la
Représentation du Front Polisario à New
York. Et c'est ainsi que la nomination d'un
nouvel émissaire de l'Onu pour le Sahara
occidental, qui devrait être "impartial,
indépendant, compétent et accomplir sa
mission avec intégrité, "n'est pas une fin
en soi", a conclu le Front Polisario dans
son communiqué avant d'ajouter : "Il s'agit
plutôt simplement d'un moyen de faciliter
et de faire progresser le processus de paix
vers la réalisation de son objectif ultime, à
savoir l'exercice par le peuple sahraoui de
son droit inaliénable et non négociable à
l'autodétermination et à l'indépendance".

Les institutions concernées par les affaires
des prisonniers palestiniens ont révélé que
4.500 prisonniers, dont 41 femmes et 140
enfants, croupissent dans les geôles de
l'occupation israélienne et souffrent de
négligence médicale, a rapporté samedi
l'agence de presse Wafa, à l'occasion de la
Journée du prisonnier, célébrée le 17 avril
de chaque année. Selon Wafa, les institu-
tions ont précisé que 4.500 prisonniers
palestiniens croupissent dans 23 geôles
israéliennes, 41 femmes sont incarcérées
dans la prison de Damon et 140 mineurs
sont écroués dans les prisons d’Ofer,
Megiddo et Damon. En outre, 62 prison-

niers purgent toujours une peine injuste de
plus de 20 ans, 543 prisonniers sont
condamnés à la perpétuité, dont le prison-
nier Abdallah Barghouthi. Les institutions
ont en outre affirmé que 226 Palestiniens
sont décédés depuis 1967 dans les prisons
israéliennes, à cause des conditions de
détention déplorables. Depuis le début de
l’année 2021, les autorités d'occupation
continuent les campagnes d’arrestations
contre les Palestiniens, touts catégories
confondues. Ainsi, 230 adolescents et 39
femmes palestiniennes ont été arrêtés et
280 ordres de détention administrative ont
été publiés, d'après la même source. Au

cours des dernières années, les autorités
d'occupation israéliennes exercent un
ensemble de politiques abusives contre les
Palestiniens. Avec la propagation de la
pandémie du nouveau coronavirus, les pri-
sonniers malades souffrent de détérioration
de leur état de santé, et des centaines de pri-
sonniers sont également privés des visites
familiales et isolés. Les institutions char-
gées aux affaires des prisonniers ont
affirmé qu’une enquête officielle devrait être
ouverte contre les crimes de guerre de
l’occupation, notamment la torture exercée
à l’encontre des prisonniers palestiniens.
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Fadjr 04:39
Dohr 12:47
Asr 16:29

Maghreb 19:27
Icha 20:51

FRONT POLISARIO

LE MAROC A SABOTÉ TOUS
LES EFFORTS DE MÉDIATION
DES ÉMISSAIRES DE L'ONU

JOURNÉE DU PRISONNIER PALESTINIEN

L'OCCUPANT DÉTIENT 4.500
PRISONNIERS DANS SES GEÔLES

OGC NICE

Attal et Boudaoui de retour
Les internationaux algériens de l’OGC Nice (Ligue 1, France) Youcef Attal et Hicham
Boudaoui pourraient reprendre la compétition aujourd'hui dimanche, après plusieurs jours
d’absence pour blessure. Le premier n’a pas disputé de match avec son équipe depuis le 20
mars, victime d’une lésion aux adducteurs, alors que son compatriote était absent depuis début
mars après avoir été touché au ménisque. Après avoir repris les entrainements la semaine
passée, les deux joueurs sont désormais d’attaque, et leur entraineur les a intégrés dans le
groupe qui affronte Dijon demain dimanche en Ligue 1.

REGISTRE DE COMMERCE

L’activité des
influenceurs
s’officialise

Les services de registre de commerce
relevant de ministère de Commerce
on annoncé de nouvelles mesures
concernant l’activité d’influenceurs
et d’influenceuses sur les réseaux
sociaux en Algérie.
Il s’agit, selon le centre national de
registre de commerce, de la possibi-
lité d’avoir droit au registre de com-
merce. Une démarche qui devra per-
mettre aux influenceurs et influen-
ceuses activant sur les réseaux
sociaux d’avoir accès à une activité
tout à fait réglementée et à part
entière.
En effet, le Centre national de regis-
tre de commerce a ajouté un nouveau
code d’activité permettant à cette
catégorie de créateur de contenu sur
le Web, notamment les différents
réseaux sociaux, d’exercer leur acti-
vité dans un cadre légal et régit par
les lois en vigueur de secteur com-
mercial en Algérie.
Dans la nomenclature des activités
économiques soumises à
l’inscription au registre de com-
merce, l’on trouve désormais le nou-
veau libelle : influenceur sur les
réseaux sociaux, inscrit sous le code
617040.
Il s’agit donc d’une "activité à travers
laquelle, une personne exprime un
point de vue ou donne les conseils
(par écrit, audio et/ou visuel) dans un
domaine spécifique et selon un style
ou un traitement qui lui son propres
et que son audience identifie", peut-
on lire dans la description de contenu
de nouveau libellé.

Qu’est-ce que c’est un
"influenceur" ?

Par définition, un influenceur est une
personne qui, grâce à son exposition
sur Internet, a une influence sur les
internautes qui le suivent et sur
notamment, leurs décisions d’achat.
si le terme lui-même constitue un
néologisme de fait, notamment de
boom les réseaux sociaux, le phéno-
mène est loin d’être nouveau.
Ces personnes qui activent exclusi-
vement sur les réseaux sociaux peu-
vent être youtubeurs, blogueurs,
instagrameurs… ils sont générale-
ment spécialisés dans un domaine
(exemple influenceurs
g a m i n g / i n f l u e n c e u r s
beauté/influenceur sport/influenceur
mode homme/influenceur
voyages…).

BILAN CORONA
163 nouveaux cas et 4 décès en 24 heures
Le comité scientifique, chargé du suivi de l’épidémie du coronavirus, a fait état samedi 17 avril 2021
d’une légère baisse des contaminations au Covid-19 en Algérie. Le dernier bilan établi sur les dernières
24 heures fait état de 163 nouvelles contaminations contre 181 recensés au bilan d’hier 16 avril 2021.
Pour ce qui est des patients rétablis, leur nombre est de 117 contre les 121 guérisons relevées hier par le
comité scientifique. S’agissant des victimes de l’épidémie, le nouveau bilan a affiché 4 nouveaux décès.
Ainsi, et avec ces nouveaux chiffres, le bilan total des contaminations depuis le début de la propagation
de l’épidémie en Algérie a atteint 119.486 cas.

BILAN CORONA OUVERTURE DES FRONTIÈRES
EN ALGÉRIE

163NOUVEAUX
CAS ET 4 DÉCÈS
EN 24 HEURES

LES
SPÉCIALISTES
S’Y OPPOSENT
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Au Texas, dans les années 30, Bonnie
Parker, serveuse dans un bar, fait la
connaissance de Clyde Barrow alors qu'il
tente de voler la voiture de sa mère.
Attirée par ce jeune homme effronté et
courageux qui, pour l'impressionner,
dévalise une boutique sous ses yeux,
Bonnie décide de s'enfuir avec lui.  

21h00

LLAA  GGUUEERRRREE  DDEESS
TTRRÔÔNNEESS,,  LLAA  VVÉÉRRIITTAABBLLEE
HHIISSTTOOIIRREE  DDEE  LL''EEUURROOPPEEBBOONNNNIIEE  AANNDD  CCLLYYDDEE

Louis XI (1423 - 1483) est un fin stratège.
Sur l'échiquier européen, il est surnommé
l'-universelle araigne- tant il est maître dans
l'art de tisser des pièges à ses ennemis.
Détesté, ce roi machiavélique voit son trône
menacé par deux hommes redoutables : le
duc de Bourgogne, Charles le Téméraire, et
Édouard IV d'York, roi d'Angleterre.

21h00

CCAAPPIITTAALL

Capital est une émission de télévision française
diffusée sur la chaîne M6 depuis le 17 septembre
1988. L'émission présente des reportages et des
enquêtes journalistiques centrés sur le thème de la
vulgarisation de l'économie et la consommation.

21h00

AANNTT--MMAANN  EETT  LLEE
GGUUÊÊPPEE

Après sa participation à l'affrontement
entre Iron-Man et Captain America,
Scott Lang tente de jongler entre sa vie
dangereuse de super héros dans le cos-
tume d'Ant-Man et celle de père auprès
de Cassie qui l'admire beaucoup.   

21h00

MMEEUURRTTRREESS  EENN  EEAAUUXX
TTRROOUUBBLLEESS

Alors qu'ils effectuent un voyage de découverte au
bord du lac de Constance, un professeur et ses
élèves découvrent dans les bois le cadavre de
Sebastian Weidinger, un ingénieur forestier. Ses
mains ont été entravée par des menottes médié-
vales, qui proviennent du musée d'histoire locale.
Au XIVe siècle, de tels liens étaient employés
couramment pour punir les criminels.  

21h00

LLEE  PPRREEMMIIEERR  HHOOMMMMEE
SSUURR  LLAA  LLUUNNEE

Alors que l’on s’apprête à commémorer le
50e anniversaire de la Mission Apollon
XI, Damien Chazelle revient sur l’exploit
et le courage admirable des pionniers,
avec zéro lyrisme embarqué, tout en
esquissant un portrait sensible de Neil
Armstrong marqué par une tragédie
intime.  

21h00

LLAA  VVAACCHHEE  EETT  LLEE
PPRRIISSOONNNNIIEERR  

1943, en Allemagne. Depuis trois ans, Charles
Bailly, prisonnier de guerre français, travaille
dans une ferme avec quelques camarades. Un
jour, malgré la gentillesse de la propriétaire des
lieux, il décide de s'évader. Son plan est simple.
Revêtu de sa vareuse de prisonnier, une vache
en laisse, il pourra aisément justifier ses dépla-
cements auprès des autorités militaires.   

21h00

EESSPPRRIITTSS  CCRRIIMMIINNEELLSS      

L'unité internationale se rend dans la ville de
Dhaka, au Bangladesh, où David Curry et
Robbie Garcia, deux entrepreneurs américains
ont été enlevés par un groupe d'hommes mas-
qués. Ils étaient venus démarcher une usine de
fabrication pour leur marque de vêtements. Au
fil de l'enquête, l'équipe commence à penser
que les deux hommes connaissaient leurs kid-
nappeurs.   

21h00
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abattoirs clandes-
tins démantelés
dans la wilaya de

Médéa.

2 70 900
restaurants d’El-
Iftar ouverts dans
la wilaya de Sétif.

mille quintaux d’ail
prévus à la récolte
dans la wilaya de

Mila.
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"La honteuse création par la République en
marche d'un comité à Dakhla n'a pu se faire
sans l'accord, peut-être même à la demande

de l'exécutif."

Jean-Paul Lecoq, député
du Parti communiste français 

Ouverture d'une ligne maritime marchande 
Alger - Nouakchott

La ministre de la Culture et des Arts, Malika Bendoudoua, a
donné jeudi à Alger, le coup d'envoi d'une caravane de livres à
destination de 12 wilayas à l'occasion de la journée nationale
du savoir "Yaoum el-ilm". Le coup d'envoi a été donné à par-
tir de la BN d'El-Hamma en présence de plusieurs membres du
gouvernement ainsi que des représentants d'institutions et éta-
blissements culturels. A cette occasion le président de la
République, a, dans un discours lu en son nom par la  minis-
tre de la Culture et des Arts, souligné que cette "date est l'une
des plus importante dans la mémoire nationale" saluant le
"rôle de Cheikh Abdelhamid et de l'Association des oulemas
musulmans (...) dans la préservation de l'identité de la nation
et de son patrimoine". Lors du lancement de la caravane qui
compte un total de plus de 12.000 livres à acheminer vers les
bibliothèques et espaces de lecture de 12 wilayas, Mme
Bendouda a affirmé que son département continue de "soutenir
tous les efforts et initiatives visant à encourager la lecture

publique notamment dans les zones déshéritées". Des figures
de lettres et des arts à l'image du poète et traducteur Mohamed
Boutaghène, le romancier Ahmed Tibaoui et l'écrivaine et
enseignante Djouher Amhis ont été honorés à cette occasion.  

La première traversée sur la ligne maritime régulière, destinée
exclusivement à l'exportation, entre Alger et la capitale mau-
ritanienne, Nouakchott. Cette nouvelle ligne, supervisée par la
société "Anisfer Line spécialisée dans le transport maritime,
réduira le délai d'exportation vers la Mauritanie à 5 jours",
selon les explications fournies par le directeur général de la
société, Mustapha Hamadou, lors de la cérémonie de lancement
de la traversée, qui s'est déroulée en présence de représentants
des ministères des Affaires étrangères, du Commerce et de
l'Industrie ainsi que de la direction générale des Douanes.
L'entreprise organise, tous les 20 jours, un voyage sur cette
ligne pour exporter les produits algériens vers la Mauritanie
ainsi que vers d’autres pays africains voisins. Lors de ce pre-
mier voyage, des matériaux de construction de fabrication
locale ont été transportés à bord du navire Imedghassen appar-
tenant à la société algérienne "GMA" et qui a une capacité
d'expédition de 1.000 conteneurs. M. Hamadou a souligné que
"l'ouverture de cette ligne maritime, qui est la première ligne
directe vers l'Afrique, permettra à l'Algérie d'exporter ses diffé-

rents produits vers le continent africain dans un délai record,
ainsi que d'offrir les meilleures conditions pour préserver les
marchandises et les protéger des dommages, soulignant que
l'opération s'est déroulée avec des capacités 100 % algé-
riennes".  

La Caisse nationale du logement (CNL) vient d'éditer un
annuaire des entreprises du secteur du BTPH, regroupant plus
de 9.000 entreprises, destiné notamment aux maîtres

d'ouvrages publics mais aussi aux PME et startups en quête de
nouveaux marchés. L'annuaire, intitulé "Bâtisseurs.dz", a été
officiellement lancé lors de la cérémonie d'inauguration du
nouveau siège de la CNL par le ministre de l'Habitat, de
l'Urbanisme et de la Ville en présence du ministre des Finances
et du ministre des Travaux publics et des Transports.
S'inscrivant dans une démarche d'évaluation, de valorisation et
d'intégration de l'économie nationale, cet annuaire, réalisé sous
la supervision du ministère de l'Habitat recense le potentiel des
entreprises algériennes activant dans le secteur du BTPH. Cet
annuaire regroupe plus de 9.000 entreprises, classées selon 3
critères : l'implantation géographique, la catégorie et la déno-
mination. Véritable vade-mecum du secteur, ce document met
à la disposition des professionnels du secteur une information
vérifiée et mise à jour. Le document répond tout d'abord, aux
sollicitations exprimées par les professionnels activant dans le
secteur du BTBH, particulièrement aux besoins croissants des
maîtres d'ouvrages. 

La CNL propose un annuaire des entreprises 
du secteur des BTPH

Coup d'envoi d'une caravane de livres 
pour Yaoum el-ilm La Chine veut

ériger une 
nouvelle "Grande

Muraille"
Une nouvelle "Grande

Muraille" sera érigée dans
la région autonome ouï-

goure du Xinjiang, en
Chine.

"Afin de renforcer la sécu-
rité de la frontière de l’État

sur 5.700 kilomètres, et
aussi  de se préserver de

la pénétration de
l’extrémisme, du sépara-
tisme et du terrorisme de
l’étranger, nous essaie-
rons de faire tout ce qui

est en notre pouvoir pour
garantir l’absence de

lacunes ou de points invi-
sibles dans la protection

sociale et dans la sécurité
des zones clés", a déclaré

le président du conseil
régional.

Deux copines
d’école

se retrouvent
à... 100 ans

Alice Rancier, a eu 100
ans le 28 juin, Jeannette
Charleux a fêté ses 100
ans en octobre. Ce sont

Jean-Claude et Gilles, les
fils d’Alice, qui ont orga-

nisé les retrouvailles entre
les deux copines… de

classe. Alice et Jeannette
étaient à l’école ensemble

à Saint-Sernin-du-Bois.
Elles s’étaient perdues de
vue, pour quelques décen-
nies. Alors forcément, les
retrouvailles ont été aussi
joyeuses qu’émouvantes

entre les deux cente-
naires. Elles ont passé

tout le repas à parler, à se
remémorer leurs souve-

nirs d’école, mais aussi de
mamans.
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FAF : RÉFORMES, MODERNISATION, PERFORMANCE…

Les chantiers d’Amara
Des chantiers énormes
attendent le nouveau
président de la Fédération
algérienne de football, Charaf-
Eddine Amara, et les membres
du bureau fédéral élus jeudi
dernier. Le nouveau patron de
la Faf et son équipe ont déjà
élaboré unr programme qui
s’étalera jusqu’en 2025.

PAR MOURAD SALHI

L e désormais ex-président du CR
Belouizdad devra mettre plu-
sieurs fers au feu. Charaf-Eddine

Amara (56 ans) s’est engagé à enta-
mer de profondes réformes pour
emmener le ballon rond algérien vers
la modernisation et la performance,
appelant par la même occasion, tous
les acteurs de la discipline à y partici-
per. "J’ai hérité d’un lourd fardeau je
le sais. J’assume entièrement cette
mission. Je suis venue à la Faf pour
réhabiliter le football national.
Laissant nos différends derrière nous
et œuvrant ensemble pour le renou-
veau de la discipline. Notre pro-
gramme s’articulera sur 3 mots
d’ordres : réformes, modernisation et
performance", a indiqué le nouveau
patron de la Faf lors de son dernier
point de presse.
Mais avant d’entamer toute réforme,
le président de l’instance fédérale doit
d’abord procéder à la mise en confor-
mité des statuts de la Faf avec ceux de
la Fifa. Une question qui ne date pas
d’hier, l’instance internationale a à
maintes reprises interpellé les respon-
sables de la Faf. En 2019, deux repré-
sentants du département conformité
ont été diligentés par la Fifa pour la
révision des statuts de la Faf.
Dans ce nouveau statut figure, rappe-
lons-le, la séparation des pouvoirs,

celui législatif incarné par l’assemblée
générale et celui exécutif représenté
par le bureau fédéral ou bureau exécu-
tif. La limitation des mandats du pré-
sident à 3 fois 4 ans successifs ou
cumulés. La limitation d’âge pour le
président entre 30 et 70 ans. La pré-
sence obligatoire d’au moins 2 mem-
bres féminins au sein du bureau fédé-
ral dont le nombre demeurera à 13.
Par la suite, il sera question de
s’attaquer aux textes régissant le jeu,
l’amélioration du système de compéti-
tion et la relation complexe entre les
sociétés sportives par actions et les
clubs sportifs amateurs. "Nous
devrons pérenniser un nouveau
modèle viable.
C’est là le domaine de l’institutionnel
et ce n’est ni limitatif ni exclusif", a
assuré le patron de la Faf. Concernant
l’épineux dossier du professionna-
lisme, Amara a estimé que "tous les
clubs professionnels algériens sont en
faillite à cause d’un déficit structurel

en termes de modèle économique",
indiquant que "des solutions seront
mises en avant lors des assises du
football national, regroupant tous les
acteurs de la discipline, et qui seront
organisées très prochainement".
Pour ce qui concerne le volet forma-
tion, Amara confirme que "les moyens
et prérogatives de la direction tech-
nique nationale et le collège technique
national seront considérablement ren-
forcés à travers un vaste plan de for-
mation impliquant tous les acteurs de
la chaîne footballistique (joueurs,
éducateurs, entraîneurs, préparateurs
physiques, arbitres, managers de
clubs et agents de joueurs".
Charaf-Eddine Amara qui s’est
engagé également à instaurer "une
véritable diplomatie du football" sait
pertinemment bien qu’il aura du pain
sur la planche.

M. S.

CHAMPIONNAT DE FRANCE

12e but d'Andy Delort
Capitaine lors du déplacement de son
équipe Montpellier dans le nord de la
France pour y affronter le leader Lille,
l'attaquant international algérien Andy
Delort n'a pas raté l'occasion pour marquer
un nouveau but. L'ancien buteur de
Toulouse a été l'élément le plus dangereux
de son équipe et il a été récompensé de ses
efforts à la 21e minute. Delort a reçu un
centre dans la surface qu'il a réussi à
exploiter d'une belle tête plongeante pour
ouvrir le score pour son club. Après avoir
ouvert le score, Montpellier s'est fait sur-
prendre à 5 minutes de la fin et termine la
rencontre sur le score nul de 1-1.

Himad Abdelli prêt à
retrouver les pelouses

Touché au niveau du ménisque il y a
quelques mois, la saison du jeune et talen-
tueux Himad Abdelli risquait d'être termi-
née mais le joueur de 21 ans a eu de
bonnes nouvelles récemment et a retrouvé
les entraînements collectifs plus tôt que

prévu. Le joueur formé au Havre a reçu le
feu vert de la part du staff médicale du
club. En conférence de presse d'avant
match, le joueur algérien a déclaré : "J'ai
bien bossé avec le préparateur physique
pour revenir après ma blessure, je me sens
désormais bien et je suis prêt à jouer un
match complet".

Atal et Boudaoui convoqués
face à Dijon

De retour tous les deux de blessure et après
avoir repris les entraînements, Youcef Atal
et Hicham Boudaoui sont convoqués pour
le déplacement chez la lanterne rouge
Dijon.
Touché aux adducteurs Youcef Atal s'est
entraîné d'une façon ordinaire avec le
groupe de l'OGC Nice durant les dernières
séances de même pour son compatriote
Hicham Boudaoui. Ce dernier qui était
touché au genou, a retrouvé les entraîne-
ments de son club durant la semaine et il
a été convoqué par son entraîneur pour la

prochaine rencontre qui aura lieu
aujourd’hui face aux coéquipiers de
Yassine Benzia.

Garcia évoque l’apport
de Slimani

Rudi Garcia, le coach de l’Olympique
Lyonnais, s’est exprimé au sujet de
l’apport de l'avant-centre algérien, Islam
Slimani, sur le jeu des Gones, dans une
déclaration ce vendredi en conférence de
presse. "Tout le monde doit travailler et
Islam le fait naturellement. Il a un jeu de
tête offensif, c'est différent de ce que peut
faire Memphis en pointe", a indiqué le
technicien français. Rudi Garcia a
enchaîné : "On a plus de solutions sur les
centres quand on passe sur les côtés. Ce
qui est intéressant c'est aussi sa capacité à
être collectif. Je me demande s'il ne prend
pas plus de plaisir à faire jouer et faire
marquer qu'à marquer lui-même. A lui de
faire les bons choix. Parfois c'est à lui de
finir et parfois il doit faire briller les

coéquipiers autour de lui. Il est très bon
dans l'aspect collectif. Il peut parfois être
trop dans le décrochage. Certes on a Toko-
Ekambi qui dévore l'espace mais Islam
doit aussi le faire car on doit étirer le bloc
adverse. Islam et Memphis sont très com-
plémentaires", a conclu le coach de l’OL.

Benlamri forfait contre
Nantes

Rudi Garcia, le coach de l’Olympique
Lyonnais, a annoncé, dans une déclaration
ce vendredi en conférence de presse,
l’absence de l’international algérien,
Djamel Benlamri, lors de la prochaine ren-
contre des Gones contre le FC Nantes, ce
dimanche. "Tino Kadewere et Djamel
Benlamri sont absents. Ils travaillent en
individuel. Les autres postulent pour être
dans le groupe", a confié le technicien
français. L’ancien défenseur central de la
JS Kabylie a retrouvé l’entraînement col-
lectif, il y a quelques jours, après plusieurs
semaines d’absence.

CHAMPIONNAT DE LIGUE 1

L’Aigle noir
s'envole

L'ES Sétif s'est installée seule à
la 1re place du classement général
de Ligue de football, en battant
la JS Kabylie (1-0), dans le cadre
de la mise à jour du calendrier,
caractérisée par l'exploit de la
JSM Skikda, victorieuse du MC
Alger, alors que le CR
Belouizdad s'est contenté d'un
nul (0-0) face au NC Magra.
Un but de Bekakcha à l'heure du
jeu, aura permis à l'ESS de pren-
dre la tête du classement avec 39
points, devant l'ex-coleader, la
JS Saoura qui suit à 3 longueurs.
Cette victoire constitue pour
l'Aigle noir, un excellent ascen-
dant psychologique avant son
prochain rendez-vous sud-afri-
cain face à Orlando Pirates pour
le compte de la 5e journée de la
Coupe de la Confédération.
En revanche, la JS Kabylie qui
perd du terrain sur le groupe de
tête, tentera d'oublier cette
défaite et se préparer comme il
se doit pour son difficile match
face au leader du groupe B,
Coton Sport du Cameroun.
Les deux clubs algérois, quali-
fiés pour les quarts de finale de
la Ligue des champions
d'Afrique, le CR Belouizdad et
le MC Alger, ont raté une belle
opportunité de remonter au clas-
sement général.
Le CRB, champion en titre, n'a
pu franchir l'obstacle du NC
Magra (17e - 16 pts), alors que le
MCA a encaissé un but "assas-
sin" à la toute dernière minute
signé Walid Hamidi, qui permet
à son équipe sa 2e victoire de la
saison.

APS

SPORTS

La direction d’Algérie Poste et
le ministère de la Poste et des
Télécommunications ont
annoncé, hier, la reprise du
travail dans les bureaux de
poste à travers le pays.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

L es grévistes, de leur côté, annoncent
la poursuite de la grève pour le 5e jour
consécutif, malgré les menaces de

licenciement de la tutelle. Le bras de fer
entre les postiers et la direction se pour-
suit. Jeudi, le tribunal de Dar el-Beïda a
déclaré ce débrayage "illégal". La direction
a immédiatement appelé les grévistes à
regagner leurs postes, à défaut de quoi ils
seront "licenciés, sans préavis et sans
indemnités". Des employés d’Algérie
Poste ont enclenché le 12 avril, la veille
du mois de Ramadhan, une grève surprise
pour exiger la satisfaction de plusieurs
revendications dont une liée à la prime
d’intéressement. La direction explique le
même jour dans un communiqué que cette
prise sera versée de manière ordinaire.
Quant aux autres revendications, notam-
ment la prime de rendement, le réaménage-
ment des horaires de travail et les dossiers
des employés occupant des postes outres
que ceux mentionnés dans leurs contrats,
Algérie Poste a expliqué que la "satisfac-
tion de ces revendications est liée à la créa-
tion d’un syndicat". Mercredi, la direction
générale a annoncé l’installation d’un
comité national chargé de la préparation de
la conférence nationale élective du
Syndicat de la société en vue de prendre en

charge les problèmes socioprofessionnels
et préparer la tenue de la conférence, affir-
mant que la grève enregistrée au niveau de
certains bureaux depuis lundi dernier était
"illégale". La direction générale d’Algérie
Poste "informe tous les travailleurs de
l’entreprise qu’en vertu de la décision du
14 avril 2021, rendue par le secrétaire
général de l’Union générale des travailleurs
algériens (UGTA), il a été procédé à
l’installation du Comité national chargé de
la préparation de la conférence nationale
élective du Syndicat de la société", souli-
gnant que ce Comité "dispose de préroga-
tives du syndicat de la société, prévues
dans les statuts et le règlement intérieur
pour prendre en charge les problèmes
socioprofessionnels et préparer la tenue de
la conférence", lit-on.

Plusieurs bureaux de poste ont "progressi-
vement" repris leur service, à travers plu-
sieurs wilayas, a annoncé Algérie Poste.
La direction a ainsi publié des images de
plusieurs de ses locaux, accueillant les
citoyens. Dans une déclaration au quoti-
dien El Bilad, le chargé de communication
du Syndicat national autonome des pos-
tiers, Tarek Amar Khodja, a dénoncé « "les
déclarations provocatrices de la direction",
regrettant de recourir aux menaces de licen-
ciement "au lieu d’ouvrir des portes du dia-
logue". Il affirme que la grève se poursuit,
rejetant ces "anciennes pratiques".
Les grévistes répliquent de la même
manière, diffusant des images de bureaux
de poste vides.

R. R.

PAR IDIR AMMOUR

Amoins de trois mois des législatives pré-
vues, le 12 juin prochain, le front social
est en ébullition et multiplie des actions
de protestation, dont la principale est liée
à la revalorisation des salaires en raison de
l'envolée inédite des prix de produits de
large consommation et la dépréciation
continue du dinar. En effet, l'érosion du
pouvoir d'achat de la majorité des salariés
s'est accentuée. Ce n’est certes pas une
première, mais cela donne aussi un avant-
goût de la célébration de la Fête des tra-
vailleurs (1er mai). Et les syndicats qui sur-
fent encore sur la vague des raisons citées
déjà ci-dessus ne semblent pas prêts à faci-
liter la tâche au gouvernement. Et pour
cause, le dialogue social est au point mort.
Après les diplômés-chômeurs, les méde-
cins, les paramédicaux, les sages femmes,

les fonctionnaires, transporteurs, les
chauffeurs de taxi, les cheminots, les
enseignants contractuels…, et à l'heure où
nous mettons sous presse, les postiers qui
pénalisent l’ensemble de la population
depuis quelques jours déjà, ne sont pas
prêts à lâcher prise. Ça s’annonce, en effet,
très mouvementé et le gouvernement va
devoir affronter, encore une fois, l’épreuve
de la rue avec les différentes organisations
syndicales qui renouent avec la protesta.
En effet, les différentes organisations syn-
dicales reviennent à la charge, à l'instar du
Syndicat national des corps communs et
des ouvriers professionnels de l'Éducation
nationale, qui a annoncé, dans un commu-
niqué, une grève nationale de 2 jours, les
25 et 26 avril en cours, qui sera ponctuée
par des rassemblements devant les sièges
des directions de l'Éducation nationale à
travers les wilayas du pays. De son côté,

le Syndicat autonome des fonctionnaires
des impôts annonce une grève de 3 jours à
partir du 20 avril prochain. Dans le même
sillage, les syndicalistes de Naftal vien-
nent de rejeter la commission de prépara-
tion du congrès de leur fédération affiliée à
l’UGTA. Ils exigent la dissolution de la
commission désignée par le secrétaire
général de l'UGTA et appellent à mettre fin
aux pratiques désuètes de désignation d'en
haut, des représentants syndicaux des tra-
vailleurs. En cas de non satisfaction, le
ton se durcit. Selon toute vraisemblance,
les réponses de la tutelle aux doléances
syndicales, ne sont pas à la hauteur des
attentes syndicales. Ce qui est de nature à
constituer un foyer de tension sociale à un
moment où l'exécutif a fait la sourde
oreille. Pour le moment, les syndicats
guettent l’écho et les initiatives du gou-
vernement. Wait and see ! I. A.

CONSEIL DES MINISTRES

Tebboune préside la réunion périodique
Le président de la République, chef suprême des Forces armées, ministre de la Défense nationale, Abdelmadjid Tebboune, présidera,
aujourd’hui, la réunion périodique du Conseil des ministres, a indiqué hier un communiqué de la présidence de la République.
"Le président de la République, chef suprême des Forces armées, ministre de la Défense nationale, Abdelmadjid Tebboune, présidera
dimanche 18 avril 2021 la réunion périodique du Conseil des ministres consacrée à l'examen et l'endossement de nombre
d'exposés et décrets relatifs aux secteurs des Affaires étrangères, d'Éducation nationale, d'Enseignement supérieur et de Recherche
scientifique et d'Industrie", précise le communiqué.

K. H.

MIDI LIBRE
N° 4239 | Dimanche 18 avril 2021 3EVENEMENT

ALGÉRIE POSTE ANNONCE LA FIN DU DÉBRAYAGE, LES GRÉVISTES DÉMENTENT

La grande pagaille !

GROGNE SOCIALE

Plusieurs organisations syndicales
renouent avec la protesta

RAPPORT DE BENDJAMIN STORA

Chikhi maintient
le cap

Abdelmadjid Chikhi, conseiller du prési-
dent de la République chargé des archives
et de la mémoire nationale, persiste et
signe s’agissant du rapport de l’historien
français, Benjamin Stora, sur "Les ques-
tions mémorielles portant sur la coloni-
sation et la guerre d'Algérie". En effet et
une fois encore, il l’a considéré comme
"un rapport franco -français" ce qui est
conforme au sentiment général exprimé
en Algérie suite à la publication de ce
fameux rapport. Abdelmadjid Chikhi, qui
s’exprimait hier samedi lors d‘une confé-
rence sur l’histoire, ne s’est pas trop
étalé sur la question et n’a donné aucun
détail sur la date de la remise de son pro-
pre rapport au président de la
République, Abdelmadjid Tebboune.
Le président de la République, a, pour
rappel, dessiné au mois de juillet dernier
en tant que représentant de l'Algérie pour
mener le travail en cours avec l'État fran-
çais sur les dossiers inhérents à la
mémoire nationale et à la récupération
des archives nationales.
Chikhi étant, dans ce sens, le pendant
algérien de Bendjamin Stora. Le prési-
dent de la République a loué la grande
compétence de Chikhi dans ce domaine,
étant "le plus informé" sur les dossiers
devant être traités par les deux parties,
particulièrement au vu de son expérience
accumulée en occupant le poste de direc-
teur général des Archives nationales.
Mais presque 10 mois après sa désigna-
tion Abdelmadjid Chikhi n’a pas encore
remis son rapport au chef de l’État alors
que Benjamin Stora a déjà remis son rap-
port au Président français, Emmanuel
Macron, et ce vers la fin du mois de jan-
vier dernier. Un rapport qui a soulevé un
véritable tollé général en Algérie où il a
été considéré comme très impartial. Le
document "nie tous les faits historiques",
a estimé Ammar Belhimer, ministre de
la Communication et Porte-parole du
gouvernement dans une déclaration à la
presse. Le rapport "occulte les revendica-
tions légitimes de l'Algérie, en particu-
lier la reconnaissance officielle par la
France des crimes de guerre et des crimes
contre l'humanité, perpétrés durant les
130 années de l'occupation de l'Algérie",
accuse le ministre de la Communication.
Belhimer reproche à l'historien français
d'avoir mis "sur un même pied d'égalité
la victime et le bourreau".� Des histo-
riens algériens, qui l’ont si bien décorti-
qué ont estimé que le rapport est loin
d’être impartial. Certes, il contient des
propositions qui sont autant d’avancées,
comme c’est le cas de la réjouissance par
l’État français de l’assassinat de l’avocat
et militant nationaliste Ali Boumendjel,
la restitution du canon Baba-Merzoug où
la réalisation d’une stèle à l’effigie de
l’émir Abdelkader, Mais les historiens
ont aussi relevé que ce rapport a placé la
victime, que sont les Algériens qui ont
eu à subir les affres terribles de la colo-
nisation, et le bourreau, à savoir les
tenants du système colonial, sur le
même pied d’égalité.
En ce sens Benjamin Stora n’est pas irré-
prochable puisque d’aucuns lui repro-
chent d’ores et déjà d’avoir pris en consi-
dération les lobbies nostalgiques de
"l’Algérie française" et d’avoir, par voie
de conséquence, quelque peu ménagé
leurs susceptibilités. Mais qu’à cela ne
tienne, en Algérie on attend toujours
avec impatience le rapport de Chikhi qui
sera à coup sur la meilleure réponse au
document de Stora.

K. H.
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L’épineux dossier du barrage
de la Renaissance, une
méga-retenue d’eau sur le
Nil, pratiquement achevée, a
cependant occupé une place
de choix dans les échanges
russo-égyptiens.

L es autorités égyptiennes se basent
sur le traité de 1959, qui prévoyait
que 75 % des eaux du Nil revien-

draient à l’Égypte et 25 % au Soudan. Or,
cet accord a été signé pendant la période
coloniale alors que plusieurs pays nilo-
tiques étaient encore sous domination
britannique et il laissait l’Éthiopie en
dehors de l’équation.
C’est pourtant dans ce pays qu’a poussé
la pomme de discorde : le futur plus
grand barrage d’Afrique fait craindre de
fortes diminutions des débits d’eau pour
Le Caire et Khartoum. En effet,
l’ouvrage d’art bloquera les eaux du Nil
bleu, le principal affluent du fleuve.
Addis-Abeba estime que ce projet est
indispensable à son développement éco-
nomique et à sa consommation
d’électricité. En 2011, le gouvernement
éthiopien a misé 15 % de son PIB dans le
projet, dont la construction a débuté en
2013 et devrait s’achever en 2022.
Malgré les nombreuses négociations
entre les trois pays, les tensions demeu-

rent et aucun compromis n’a été trouvé à
ce jour. Pour limiter les pénuries d’eau
en aval de l’ouvrage, les Égyptiens insis-
tent sur un remplissage du gigantesque
réservoir (79 km3, soit pratiquement le
volume du lac Léman, en Suisse) sur 21
ans, alors que l’Éthiopie prône un
rythme plus rapide, en seulement 7 ans.
Sergueï Lavrov s’est exprimé sur ce dos-
sier brûlant lors de sa visite en Égypte. Il
a notamment affirmé que les différends
devaient être réglés par la voie de la négo-

ciation entre l’Éthiopie, l’Égypte et le
Soudan. Le Caire essaye de diversifier ses
partenaires pour peser davantage sur les
négociations. En raison de l’échec des
dernières négociations sur le barrage de la
Renaissance le 6 avril dernier en
République démocratique du Congo,
l’Égypte s’est rapprochée de l’Ouganda
avec un accord sur le partage de rensei-
gnements militaires.
Dépendante à 98 % du Nil pour sa propre
consommation, l’Égypte n’entend guère

laisser Addis-Abeba gérer les eaux du
fleuve. À ce sujet, le Président égyptien
a dernièrement averti lors d’une confé-
rence de presse à Ismaïla que "personne
ne peut se permettre de prendre une goutte
d’eau de l’Égypte, sinon la région
connaîtra une instabilité inimaginable."
Or, derrière ces menaces, l’Égypte sem-
ble esseulée sur ce dossier, d’où sa
volonté de convaincre la Russie de faire
pression sur les autorités éthiopiennes.
Depuis l’attentat au-dessus de la pénin-
sule du Sinaï le 31 octobre 2015, qui a
coûté la vie à 224 passagers, le secteur
touristique égyptien est en crise. Or, les
autorités russes prévoient de rouvrir pro-
chainement des lignes directes en Égypte.
Au-delà du tourisme, c’est l’atome civil
qui est l’un des domaines de coopération
clé entre les deux pays. En 2015,
l’entreprise russe Rosatom a signé un
accord avec Le Caire, prévoyant la four-
niture de 4 réacteurs. Pour parachever le
tout, l’Égypte a acheté 20 avions de com-
bat russes de type Su-35 Flanker E en
2018.

Depuis 2015, les écoles burkinabè subis-
sent des attaques terroristes allant jusqu’à
des viols et des meurtres. Les habitants
sont entrés en contact avec ces groupes
armés qui leur auraient communiqué l’une
des exigences de la paix : l’enseignement
de l’arabe.
Le Sahel central est en proie depuis six
ans à des attaques terroristes visant les
écoles: les élèves et les enseignants sont
enlevés, recrutés au sein des groupes
armés ou violés et tués. Ces groupes uti-
lisent également des dizaines d’écoles à des
fins militaires, notamment comme cam-
pement et base temporaire. Au Burkina

Faso, 2.200 établissements scolaires ont
fermé face à la menace et la situation ne
s’améliore guère, privant plus de 300.000
élèves d’éducation. Les régions du nord et
de l’est du pays sont particulièrement tou-
chées. Selon le rapport phare de la
Coalition mondiale pour la protection de
l’éducation contre les attaques, plus de 430
attaques contre l’éducation dans le Sahel
central ont eu lieu entre 2015 et 2019. En
2020 et 2021, les attaques se sont poursui-
vies, malgré la pandémie et la fermeture
partielle des établissements scolaires.
L’école est le symbole de l’État, c’est une
stratégie qui a réussi jusque- aux groupes

armés et qui leur permet non seulement de
recruter, mais surtout de faire en sorte que
les zones rurales en veuillent à l’État,
parce qu’il n’arrive pas à assurer la sécurité
de la population dans ces zones.
Des groupes armés ont commencé à atta-
quer des enseignants et des écoles au
Burkina Faso, invoquant leur opposition à
l’éducation "française ou de style occiden-
tal" et aux institutions gouvernementales.
Le Burkina Faso affronte depuis des années
un climat d’insécurité, avec 5 à 8 attentats
par semaine, dont d+es attaques contre les
écoles.

Agences

"Nous nous sommes engagés à travailler
ensemble pour relever les défis de la
Chine", a déclaré Biden lors d’une confé-
rence de presse à l’issue de ses négocia-
tions avec le Premier ministre japonais
Yoshihide Suga.
"Les États-Unis ont réaffirmé leur soutien
indéfectible à la défense du Japon au titre
du Traité de coopération mutuelle et de
sécurité entre les États-Unis et le Japon,
en utilisant toute leur gamme de moyens,
y compris le nucléaire", signale le docu-
ment. Joe Biden et Yoshihide Suga se sont
également prononcés en faveur de la paix
et de la stabilité dans le détroit de Taïwan.
"Nous soulignons l’importance de la paix
et de la stabilité dans le détroit de Taiwan
et encourageons un règlement pacifique

des problèmes (concernant cet endroit)."
L’agence japonaise Kyodo fait savoir qu’il
s’agit de la première mention de Taïwan
dans une déclaration conjointe des diri-
geants des deux pays depuis 52 ans. La
dernière remonte aux négociations entre le
Premier ministre japonais Eisaku Sato et
Richard Nixon en 1969.
Les deux parties, réaffirmant le fait que
l'article V du Traité de coopération
mutuelle et de sécurité s'applique aux îles
Senkaku contestées par la Chine, rejettent
toute tentative de changement dans la
région. Les deux pays ont également réaf-
firmé leur engagement en faveur de la
dénucléarisation complète de la Corée du
Nord, l’exhortant à respecter ses engage-
ments dans le cadre des résolutions du

Conseil de sécurité de l'Onu. La Chine
n'a pas tardé à réagir avec un communiqué
de son ambassade à Washington, affichant
une opposition résolue.
Les positions du Japon et des États-Unis
"dépassent largement le cadre de relations
bilatérales normales et menacent les inté-
rêts de parties tierces ainsi que la paix et la
stabilité dans la zone Asie-Pacifique", lit-
on dans le communiqué.
"Il est on ne peut plus ironique qu'une telle
tentative d'attiser la division en Asie-
Pacifique et de construire des petits blocs
dirigés contre des pays tiers soit présentée
comme de - la liberté et de l'ouverture -",
a souligné l’ambassade en référence à la
volonté américaine d'édifier une "région
/indo-pacifique libre et ouverte".

DIFFÉREND ENTRE L’ÉGYPTE ET L’ÉTHIOPIE

La Russie dans une logique
de facilitatrice des négociations

BURKINA-FASO, ATTAQUES CONTRE LES ÉCOLES

Les terroristes exigent "l’enseignement de l’arabe"

ÉTATS-UNIS-JAPON

Prêts à utiliser l’arme nucléaire contre la Chine

NIGERIA, ATTAQUES
TERRORISTES DANS
L'ÉTAT DE BORNO

Une vingtaine de
personnes tuées
L’armée nigériane assure avoir repris le
contrôle de la ville de Damasak, située
dans l’État de Borno au nord-est, après
une série d’attaques sanglantes, menées
par Boko Haram. Au moins 18 per-
sonnes ont été tuées, selon les autorités.
La ville, proche de la frontière du Niger,
a été la cible d’assauts répétés, conduits
par les membres de l’Iswap – la faction
de Boko Haram affiliée à l’État isla-
mique. Les humanitaires ont été pris
pour cible et la population a pris la fuite
en direction de Maiduguri ou vers Diffa,
de l’autre côté de la frontière.
Des milliers de personnes vulnérables
ont traversé la rivière Yobe séparant le
Nigeria et le Niger pour tenter
d’échapper aux attaques répétées de Boko
Haram. D’autres ont pris la route de
Maiduguri, la capitale de l’État de
Borno, où s’entassent déjà plus d’un
million de personnes ayant fui la menace
terroriste.
Les habitants de Damasak dépendaient
largement de l’aide humanitaire. Mais
les ONG ont dû quitter la ville, abandon-
nant derrière elles leurs locaux, qui ont
été minutieusement mis à sac par les
insurgés. La première attaque menée
contre cette ville limitrophe du lac Tchad
a eu lieu samedi 10 avril et elle visait
directement les locaux de l’Onu et
d’autres ONG présentes sur place. Les
assaillants ont également dévalisé un
hôpital et volé une ambulance.
Le directeur général d’Action contre la
faim a estimé que "la dégradation de la
situation sécuritaire vient d’atteindre un
sommet" - et les ONG appellent le gou-
vernement nigérian à prendre ses respon-
sabilités pour "protéger les civils" et
leur donner accès à l’aide humanitaire.

Agences
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Le membre du Comité
scientifique de suivi de la
pandémie du Covid-19, Ryad
Mahyaoui, a fait le point, ce 16
avril 2021, sur l’éventuelle
ouverture des frontières
nationales.

PAR CHAHINE ASTOUATI

L e membre du Comité scientifique a
été convié, ce vendredi, sur les ondes
de la Radio locale de Sétif. Son dis-

cours a abordé plusieurs sujets d’actualité,
dont le système de santé, la situation épi-
démiologique du pays et la vaccination.
Ryad Mahyaoui est également revenu sur
le sujet qui suscite en émoi plusieurs ques-
tionnements, soit l’ouverture des fron-
tières en Algérie. Le membre du Comité
scientifique s’est alors prononcé d’une
manière formelle. Il s’est dit défavorable à
une reprise imminente des vols internatio-
naux. Selon lui, il est actuellement dérai-
sonnable d’évoquer une réouverture des
espaces aériens, maritimes et terrestres.
Ce décret provisoire, souligne
l’intervenant, doit impérativement être
maintenu. "Éminemment au moment où
plusieurs pays européens se heurtent à des
chiffres de contamination en croissance
exponentielle". C’est en effet ce qu’a for-
mulé d’emblée le même locuteur.
Il a par la suite avisé que la courbe épidé-
miologique de l’Algérie connaît, depuis
quelques jours, une légère hausse. Un
recensement, stipule-t-il, qui pourrait

s’avérer très inquiétant. "Si on ne fait pas
preuve de vigilance et de prudence, on
repartira pour de nombreux mois compli-
qués", prévient-il en outre.
Alors que la deuxième vague est derrière
nous, le spécialiste de réanimation médi-
cale craint un rebond épidémique impor-
tant. "Nous devons tout faire pour éviter le
spectre d’une troisième vague". Pour ce
faire, Ryad Mahyaoui estime que les pro-
tocoles sanitaires de la vie quotidienne ne
peuvent tenir lieu à eux seuls de politique
de lutte contre le coronavirus.
Conséquemment, il a manifesté la néces-
sité absolue de garder les liaisons interna-
tionales suspendues. Cela épargnera, dit-
il, au pays la crise intense dans laquelle
baignent de façon insidieuse plusieurs
États étrangers, dont l’Hexagone. La zone

métropolitaine, rappelons-le, fait face à
une propagation éclair de plusieurs
souches présentes depuis plusieurs
semaines.
Afin de casser les chaînes de transmission
des variants du Sars-Cov-2, le gouverne-
ment algérien mise tout sur la fermeture
des frontières et le protocole de sécurité
sanitaire. Ces dispositifs permettront
notamment de conserver cette longueur
d’avance sur le virus à couronne et ses
variants que l’Algérie tient entre ses
mains. "Ce qui l’abritera d’un troisième
confinement et d’un scénario déplorable".
Il s’agit là également des déclarations qu’a
faites le membre du Comité scientifique
national sur la station radio susmention-
née.

C. A.

PAR RANIA NAILI

Après plusieurs semaines de répit de
l’épidémie de coronavirus en Algérie, avec
les bilans sous le barre les 100 contamina-
tions quotidiennes, voilà que chiffres
repartent à le hausse, suscitant les craintes
des spécialistes.
Une recrudescence, certes relative, mais
redoutable de l’avis de plusieurs spécia-
listes qui ne cessent d’appeler au respect
les mesures barrières, de crainte de vivre le
troisième vague qui fait désormais son
apparition dans plusieurs pays à travers le
monde. Pour le professeur Saleh Lellou,
chef de service de pneumologie du CHU
1er-Novembre d’Oran, rapporté ce vendredi
par le quotidien Liberté, les derniers chif-

fres ne suscitent pas encore de grandes
inquiétudes. "ces chiffres, en dents de scie,
ne son pas encore inquiétants et on ne peut
pas affirmer qu’on est dans une tendance
haussière", a-t-il déclaré.
D’ailleurs, il explique que le plus impor-
tant ne réside pas dans les contaminations,
mais plutôt dans les malades "qui sont
dans les unités de soins intensifs, ainsi que
les décès". ces chiffres n’on pas augmenté
et c’est plutôt rassurant, selon lui.

L’immunité collective : "Une
idée de fausse sécurité"

Cependant, et face à "la vigilance les
citoyens" qu’il estime baissée ainsi que "le
recul évident de respect les gestes barrières
et de port de le bavette", le professeur note

que "le pays n’est toujours pas à l’abri
d’une troisième vague".
Evoquant le question de la vaccination, le
professeur Saleh Lellou pense que les
quantités de vaccins disponibles dans le
pays ne sont "pas suffisante", préconisant
une quantité d’au moins "40 millions de
doses". Pour ce qui est de l’immunité col-
lective évoquée ces derniers jours comme
explication à la baisse des contaminations
quotidiennes, l’intervenant a parlé "d’une
idée de fausse sécurité". écartant catégori-
quement cette hypothèse, le spécialiste
préconise "une enquête de sérologie sur un
échantillonnage important pour voir com-
bien de gens sont positifs et mesurer le
degré d’immunité collective".

R. N.

Un circuit touristique, composé de plu-
sieurs destinations touristiques, a été
adopté par la direction du tourisme de
l’artisanat et du travail familial de la
wilaya d’Ouargla. Le circuit est ainsi
composé de quinze (15) sites et destina-
tions touristiques, à savoir le musée saha-
rien, Souk el-Hadjar, le vieux ksar
d’Ouargla, une palmeraie, le complexe
touristique privé Ijdagh-Tour et le vieux

ksar de N’goussa.
Il est également composé de la zone
humide de Hassi-Benabdallah et celle
d’Oum-Raneb, les dunes de sables et le
gisement de rose de sables à Ghars-
Boughoufala, les dunes de sables de Sidi-
Khouiled, la zaouïa du cheikh Sidi-
Belkheir-Echatti à Aïn el-Beïda et la
zaouïa de la tarika El-Kadiria à Rouissat.
Les touristes désireux de visiter Ouargla

sont également conviés à découvrir la
région de Gara-Krima, les communes de
Sidi-Khouiled et Hassi- Benabdallah ainsi
que Oued-N’ssa, des destinations touris-
tiques identifiées pour faire un safari dans
cette wilaya saharienne. L’adoption de ce
circuit touristique s’inscrit dans le cadre du
programme du ministère de tutelle, visant
la promotion du produit touristique et le
renforcement de la destination nationale et

locale à travers la valorisation des atouts
touristiques. Elle contribuera à la promo-
tion de riches destinations touristiques que
recèle cette wilaya du sud-est du pays,
caractérisée notamment par le tourisme de
circuit (sorties de courtes durées vers les
zones périphériques sahariennes et présa-
hariennes), en plus de l’éco-tourisme et du
tourisme culturelle et religieux.

R. N.

OUVERTURE DES FRONTIÈRES EN ALGÉRIE

Les spécialistes s’y opposent

COVID-19 EN ALGÉRIE

Un léger rebond qui inquiète
les spécialistes

TOURISME SAHARIEN

Adoption d’un circuit touristique à travers la wilaya d'Ouargla

UNIVERSITÉ D’ADRAR

80 étudiants
victimes d’une
intoxication
alimentaire

80 étudiants de l’université d’Adrar ont
été hospitalisés jeudi 15 avril après avoir
été victimes d’une intoxication alimen-
taire, a rapporté hier la Télévision algé-
rienne sur son site internet.
Le transfert des étudiants vers l’hôpital
Ibn-Sina de la ville, est intervenu après
avoir consommé de la nourriture qui leur
a été servie à la cantine de la résidence
estudiantine du 19-Mai-1956. Selon la
même source, les autorités de tutelle ont
procédé à l’analyse des aliments servis
durant le "f’tour" et ont ouvert une
enquête sur cet incident. Sur la page offi-
cielle de la wilaya d’Adrar, on assure que
l’état de santé des étudiants s’est stabilisé
et n’incite pas à inquiétude.

ACCIDENTS DE LA CIRCULATION

6 décès
et 168 blessés
en 48 heures

6 personnes sont décédées et 168 autres
ont été blessées dans plusieurs accidents
de la circulation survenus à travers le ter-
ritoire national durant les dernières 48
heures, a indiqué hier un bilan de la direc-
tion générale de la Protection civile
(DGPC).
Outre les accidents de la route, les élé-
ments de la Protection civile sont inter-
venus, durant la même période, pour pro-
diguer des soins de première urgence à 9
personnes incommodées par le
monoxyde de carbone émanant
d'appareils de chauffage et de chauffe-bain
dans plusieurs wilayas du pays.
L’intervention des secours a, par ailleurs,
permis l’extinction de 3 incendies
urbains et divers à travers les wilayas de
Tipaza, Tizi-Ouzou, Adrar et Médéa,
sachant que l'incident qui s'est déclaré
dans cette dernière a causé des gênes res-
piratoires à 2 personnes.
S'agissant, enfin, des activités de lutte
contre la propagation du Covid-19, les
unités de la Protection civile ont effectué
112 opérations à travers 11 wilayas, por-
tant sur la sensibilisation des citoyens
sur la nécessité du respect du confine-
ment et de la distanciation physique.
En outre, 114 autres opérations de désin-
fection générale ont été menées dans 7
wilayas, ciblant l’ensemble des infra-
structures et édifices publics et privés,
quartiers et ruelles, sachant que pour les
deux opérations, 414 agents, tous grades
confondus, 69 ambulances et 52 engins
d'incendie ont été mobilisés.

R. N.



Bientôt compétitif,
l'hydrogène vert produit par
l'électrolyse dissociant
l'hydrogène et l'oxygène de la
molécule d'eau, est donc le
nouveau produit en vogue
dans les pays développés et
que l'Algérie s'apprête à
adopter dans son mode de
consommation énergétique.

PAR RIAD EL HADI

Q uand l'électricité, nécessaire à
l'électrolyse, provient de
sources décarbonées comme le

solaire ou l'éolien, l'hydrogène est dit
"vert" car produit sans émission de
CO2. L'Algérie recèle des ressources
énergétiques à base solaire et éolienne
très importantes sachant que le soleil
brille plus de 3.200 heures annuelle-
ment. Le ministre de la Transition
énergétique et des Énergies renouve-
lables, Chems-Eddine Chitour, a
annoncé la tenue le 19 avril en cours,
d’une journée dédiée à l’hydrogène
vert, réunissant tous les acteurs du
secteur et qui verra la création du pôle
hydrogène algérien.
Le ministre a qualifié cette journée de
"très importante vu qu'elle verra la
création du pôle hydrogène pour
l’Algérie en plus de la mise en place
d’un plan hydrogène comme tous les
pays développés", a-t-il précisé.
Il a ajouté que l’Algérie aspire, à tra-
vers cette démarche, "à entrer dans la
révolution de l’hydrogène vert" et
pour cela toute la force de frappe du
pays, dans le domaine, sera réunie.
Chitour a cité parmi les parties qui
seront conviées à ce rendez-vous le
Centre de recherche dans le domaine
des énergies renouvelables (Cder),
mais aussi tous les chercheurs qui tra-
vaillent dans ce domaine et qui seront
impliqués dans ce projet.
Il sera question, a souligné Chitour, de
"définir la stratégie de l’Algérie dans
le domaine de l’hydrogène, une
démarche qui sera suivie par une

demande qui sera formulée au gou-
vernement en matière de finance-
ment".
Un "financement sera, également, sol-
licité auprès des instances internatio-
nales notamment les Nations unies,
qui travaillent à l’atténuation des
changements climatiques", a ajouté le
ministre, expliquant que le "dévelop-
pement de l’hydrogène entre dans le
cadre du développement durable pour
sortir des énergies fossiles".
Chitour a souligné que "l’objectif de
cette démarche est de préparer 2030
de telle sorte que lorsque les res-
sources de gaz naturel ne seront plus
assez importantes, l’hydrogène pren-
dra la relève".
L’hydrogène sera le gaz naturel de
l’Algérie à "partir de 2030", a-t-il
affirmé tout en insistant sur la néces-
sité de commencer à concrétiser ce
chantier "maintenant" mentionnant
qu'il y avait une "révolution à entre-
prendre, l’Algérie devra être en phase
avec la réalité et ne plus être dépassée
par les évènements".
Pour réaliser ce plan, le ministre a
indiqué qu'il "faut se battre pour

mobiliser des financements, sans per-
dre de temps". Pendant "longtemps
l’Algérie a accompagné l’Europe
avec le gaz naturel, maintenant nous
allons l’accompagner avec
l’hydrogène", a-t-il précisé.
Chitour a énuméré, en outre, les nom-
breuses utilisations de l’hydrogène en
citant les piles à combustible qui font
marcher les véhicules ou encore ses
utilisations dans la pétrochimie verte.
Par ailleurs, le ministère de la
Transition énergétique et des Énergies
renouvelables et le Programme des
Nations unies pour le séveloppement
en Algérie (Pnud) ont recommandé à
l'issue des travaux de la conférence
sur la transition énergétique durable et
innovante, de "renforcer leur coopé-
ration autour de quatre axes princi-
paux relatifs à la formation,
l'autoconsommation, les forêts et à
l'hydrogène vert".
La première recommandation
concerne l'identification de pistes de
coopération avec le Pnud dans les
domaines de la formation dans
l'objectif de mettre en place un pôle
d'excellence en transition énergétique.

Les deux parties ont préconisé égale-
ment d'accompagner le ministère dans
la "mise en place d'un programme de
développement de
l'autoconsommation en énergies
renouvelables s'appuyant sur
l'expérience du Pnud dans les autres
pays".
Il a été proposé, de plus, que "le Pnud
renforce la coopération qui existe
entre le système des Nations unies et
le ministère de l'Agriculture (au profit
de la DGF) pour le soutien à la redy-
namisation du Barrage vert, grâce à
une expertise technique nécessaire".
La quatrième recommandation
concerne l'accompagnement de
l'Algérie dans un programme de
recherche et développement dans le
domaine sur l'hydrogène vert, bénéfi-
ciant de l'expérience acquise dans les
pays leaders dans le domaine.
En outre, une série de recommanda-
tions ont été présentées par les partici-
pants aux quatre ateliers organisés au
cours du deuxième jour de cet évène-
ment.

R. E.
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JOURNÉE SUR LES ÉNERGIES RENOUVELABLES

Création du pôle hydrogène

Élargir l'utilisation des systèmes
d'irrigation économiseurs d'eau est
une "nécessité" pour la réalisation des
objectifs de développement agricole,
notamment dans le sud du pays, ont
convenu plusieurs experts et respon-
sables du secteur.
Lors d'un panel dédié à l'irrigation et à
l'énergie organisé dans le cadre du
Forum sur l'investissement agricole et
agroalimentaire, plusieurs interve-
nants ont souligné l'intérêt du déve-
loppement des systèmes d'irrigation
économiseurs d'eau en vue de parve-
nir à l'objectif de l'irrigation d'appoint
pour 500.000 hectares de terres consa-
crées à la céréaliculture au nord du
pays et l'irrigation complète au sud du

pays à l'horizon 2024. Interrogé sur la
capacité d'installation de l'irrigation
d'appoint au niveau des superficies
visées, le directeur du développement
agricole et rural dans les zones arides
et semi-arides au ministère, Salah
Chouaki, a assuré que cet objectif
avait été fixé car "réalisable". Dans ce
cadre, l'entreprise publique Anabib
œuvre pour la fabrication de systèmes
d'irrigation "plus efficaces", a-t-il
assuré. "Il y a une évolution dans le
domaine de l'économie de l'eau et
avec les investisseurs, nous pouvons
développer plus amplement ces sys-
tèmes", estime-t-il.
Pour sa part, le représentant de
l'Institut national des sols, de

l'irrigation et du drainage (Insid),
Djamel Zareb, a souligné la perti-
nence de développer l'utilisation des
systèmes d'irrigation économiseurs
d'eau, "leviers de développement" de
l'hydraulique dans le secteur agricole.
"Grâce aux nombreux programmes
des secteurs agricole et des ressources
en eau, nous sommes à presque 50 %
de systèmes économiseurs d'eau au
niveau national", a-t-il fait savoir,
soulignant l'importance pour les sys-
tèmes d'irrigation d'être aussi adaptés
au sol, au type d'eau et au type de cul-
ture. De plus, Zareb a appelé les opé-
rateurs agricoles à "opter pour des
systèmes d'irrigation de qualité
répondant aux normes afin d'éviter

l'importation de systèmes défectueux".
D'autres participants à ce panel ont
plaidé pour "l'utilisation des eaux non
conventionnelles, notamment les eaux
usées traitées pour faire face au
manque de ressources hydriques".
Concernant le volet de l'énergie dans
le secteur agricole, les participants au
panel ont évoqué différentes possibili-
tés de développer l'énergie solaire,
notamment dans le Sud du pays.
L'énergie solaire, ont-ils estimé, "doit
permettre de développer durablement
l'agriculture saharienne, notamment
via les systèmes offgrid (hors réseau)
pour remplacer les groupes électro-
gènes", jugés énergivores.

R. E.

ÉCONOMIE DES RESSOURCES HYDRIQUES DANS L’AGRICULTURE

Vers l'élargissement de l'utilisation des systèmes d'irrigation

La banque d’investissement
américaine Goldman Sachs a
annoncé dans un rapport
s’attendre à ce que la
demande mondiale en
hydrocarbures soit
"anémique" à partir de 2025,
rapporte ce vendredi le site
spécialisé Oil Price.

PAR RIAD EL HADI

L es politiques gouvernementales
"favorisant des gains d’efficacité plus
élevés et une réduction des émissions

ont eu la plus forte incidence sur la
demande de transport routier", indique
Goldman Sachs dans son rapport. "La
pétrochimie deviendra la nouvelle charge
de base pour la demande de pétrole, tirée
par la croissance économique et la hausse
de la consommation, en particulier dans
les marchés émergents", souligne la
banque américaine. Selon Goldman
Sachs, le secteur des transports, qui est le
plus gros consommateur de pétrole, pour-
rait atteindre son pic à l’horizon 2026 en
raison d’une plus large adoption des voi-
tures électriques qui sapera la demande. La
banque s’attend également à ce que la
demande ne revienne jamais à ses niveaux
pré-pandémiques. En plus de
l’augmentation des ventes de véhicules
électriques, portée par une réglementation
plus stricte des émissions en Europe et
aux États-Unis, une transition permanente
vers le télétravail pour de nombreux tra-
vailleurs devrait également avoir un effet
négatif sur la demande pétrolière, étant
donné que 43 % de la consommation de
pétrole provient des véhicules de tourisme.

Un baril à 75 dollars
au 3e trimestre 2021

Goldman Sachs est cependant plutôt opti-
miste concernant le pétrole sur le court
terme, puisque la banque a déclaré plus tôt
ce mois-ci qu’elle s’attendait à un fort
rebond de la demande pétrolière durant
l’été, soulignant que cela obligerait l’Opep
et les pays alliés à assouplir davantage
leurs restrictions sur la production et à

ramener 2 millions de barils journaliers
supplémentaires au troisième trimestre de
l’année en cours. La banque
d’investissement s’attend également à ce
que le baril de Brent atteigne le prix de 75
dollars au troisième trimestre grâce au
retour de la demande et à l’amélioration des
perspectives économiques mondiales tirées

par les plans de relance gouvernementaux,
notamment aux États-Unis.
Vendredi, le baril de Brent de la mer du
Nord, référence pour le Sahara Blend algé-
rien, a clôturé en légère baisse après les
fortes hausses enregistrées durant la
semaine. Il a terminé à 66,77 dollars, en
baisse de 17 cents ou 0,25 % par rapport à

la clôture de la veille. À New York, le
baril américain de WTI a lâché 33 cents ou
0,52 % à 63,13 dollars.
L’Algérie, qui tire l’essentiel de ses reve-
nus en devises de l’exportation du pétrole
et du gaz, peine à diversifier son économie
afin de réduire sa dépendance aux hydrocar-
bures. En 2020, l’Algérie a vu ses
recettes pétrolières baisser de 40 % à 20
milliards de dollars, alors qu’elle n’a pas
pu exporter plus de deux milliards de dol-
lars de produits hors hydrocarbures.
Depuis de nombreuses années, les exporta-
teurs algériens réclament en vain la
réforme de la réglementation des changes
qu’ils jugent "restrictive" et la dépénalisa-
tion du non rapatriement des devises, pour
développer les exportations.

R. E.

PAR RAYAN NASSIM

Une analyse menée par le cabinet d’études
et de conseils ECOtechnics traite la déva-
luation qu’a connue la monnaie nationale,
le dinar algérien, face aux devises étran-
gères fortes à l’image de l’euro et le dollar.
Inexorablement, le dinar algérien a traversé
des sales temps qui ont duré de nombreux
mois suite à une dévaluation drastique,
mais inéluctable qu’il a connu face à la
monnaie unique européenne, l’euro en
l’occurrence et celle de l’Oncle Sam, qui
n’est autre que le dollar. Le cabinet
d’études et de conseils ECOtechnics s’est
donc penché là-dessus pour livrer une ana-
lyse détaillée sur le sujet.
Le quotidien francophone Liberté est
revenu en long et en large sur cette analyse
dans un article paru ce jeudi 15 avril 2021.
Selon cette source, ECOtechnics indique
que le dinar a passé par trois phases de

dévaluation depuis une année. Le conseil
d’études estime qu’il y a bien eu une déva-
luation de la monnaie nationale entre la
mi-mars et la mi-avril de l’année écoulée.
Pour consolider leur raisonnement, le
cabinet qui propose des études de marchés
épaule ses dires avec des chiffres. Il rap-
pelle alors que vers le 10 mars 2020, un
billet vert s’échangeait à moins de 120
DA. Néanmoins, le taux de change a
connu quelques changements vers la mi-
avril, là où un dollar équivalait 128 DA.
La valeur du dinar va par la suite trembler
faiblement au même niveau durant presque
sept mois, soit de la mi-avril vers la mi-
novembre. La monnaie locale qui peine à
retrouver sa forme voit sa valeur chuter
après. Le dinar algérien arrive jusqu’à tou-
cher les 132 DA pour un seul dollar à la
fin de l’année 2020. Dès lors, sa valeur
s’est vu osciller entre 132 DA et 134 DA
pour une unité de dollar.

Selon la même source, ECOtechnics
aurait levé le voile sur quelques facteurs
qui, eux aussi, peuvent impacter la valeur
du dinar face à l’euro. Il y a entre autres,
l’évolution du taux de change du dollar
face à la monnaie européenne. Le média
francophone cite également le taux de
change du dinar face au dollar.
En l’espace d’une année, du début avril
2020 jusqu’au mois en cours de cette
année pour plus d’exactitude, le taux de
change du dinar face au dollar a baissé de
plus de 5.6 %. De l’autre côté de la
balance, le dinar a chuté de 14.5 % face à
l’euro.
Chose qui signifie, estime le cabinet
d’études, que la chute de la monnaie amé-
ricaine face à celle européenne a fortement
contribué à cette baisse spectaculaire du
dinar. Cette relation qu’entretiennent les
taux de change aura, note la source, sur les
prix. R. N.
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DEMANDE PÉTROLIÈRE MONDIALE

Des prévisions sombres

DÉVALUATION DU DINAR ALGÉRIEN FACE À L’EURO – DOLLAR

ECOtechnics fait le point

INONDATIONS À BÉJAÏA
3 automobilistes

secourus par
la Protection civile

Les fortes précipitations enregistrées,
depuis avant-hier, ont causé des dégâts et
des désagréments dans la wilaya de
Béjaïa. Selon le journaliste de Radio
Soummam, la partie basse de la capitale
des Hammadides en a été fortement tou-
chée. Les éléments de la protection civile
et des services de la voierie étaient mobi-
lisés durant toute la journée pour dégager
les voies et secourir les automobilistes.
"Les pluies ont engendré plusieurs inon-
dations dans la ville de Béjaïa", rapporte
Radio Soummam qui précise que "des
infiltrations d’eau ont été observées dans
certaines habitations et le trafic routier a
été fortement perturbé au niveau de plu-
sieurs quartiers".
Dans une déclaration à Radio
Soummam, le sous-lieutenant de la
Protection civile, Latrach Hakim signale
"l’inondation de la trémie d’Aamriw et le
débordement de 4 oueds du centre- ville de
la wilaya". Les services de la Protection
civile ont travaillé d’arrache-pied, "27
opération ont été menées et 3 automobi-
listes ont secouru durant la journée",
ajoute M. Latrach.
Les services de l’Office national
d’assainissement et de la voirie de la
commune de Béjaïa ont été également
mobilisés pour rétablir la situation dans
les plus brefs délais.

R. N.

Le Brent en baisse après les fortes
hausses de la semaine

Le baril de Brent de la mer du Nord, référence pour le Sahara Blend algérien, a clôturé en
légère baisse ce vendredi après les fortes hausses enregistrées durant la semaine. Il a ter-
miné à 66,77 dollars à Londres, en baisse de 17 cents ou 0,25 %. ANewYork, le baril amé-
ricain de WTI a lâché 33 cents ou 0,52 % à 63,13 dollars.
"Les prix s’ajustent après la très solide hausse qu’on a connue, mais on reste à des niveaux
élevés dans un contex te d’optimisme économique relatif", a indiqué James Williams, de
WTRGEconomics, cité par l’AFP. "Ce qui a nourri le bond de presque 3 dollars le baril ces
derniers jours, ce sont les prév isions de l’Organisation des pays exportateurs de pétrole
(Opep) et l’Agence internationale de l’énergie (AIE) qui pensent que la demande de pétrole
sera plus forte que ce qu’ils estimaient à première vue", a-t-il développé. En cinq séances,
le Brent a bondi de près de 6 %. La plus importante hausse a été enregistrée mercredi 14
avril (4 %) à 66,38 %. Le pétrole est soutenu par des nouvelles économiques encoura-
geantes en provenance de Chine et des États-Unis. Le premier a annoncé ce vendredi une
hausse record de sa croissance économique au premier trimestre (+18,3 % sur un an), un
rythme d’expansion jamais enregistré depuis 1992. Pour le second, les bonnes nouvelles
sont la hausse de 10 % en mars des ventes au détail, la baisse des inscriptions hebdoma-
daires et une production industrielle en nette hausse.
Les nouvelles sanctions américaines contre la Russie dans un contexte de fortes tensions
avec l’Ukraine "devraient également avoir un effet de soutien sur les prix", même si elles
ne touchent pas directement le secteur pétrolier, a expliqué Eugen Weinberg, analyste de
Commerzbank, cité par la même source.

R. N.



La bibliothèque principale de
lecture publique Mebarek-
Bensalah, dans la ville de
Mila, a accueilli une trentaine
de clubs de lecture issus de
20 wilayas du pays à
l’occasion du Séminaire
national sur la lecture...

PAR BOUZIANE MEHDI

C’ est ce qu’a indiqué l’APS , pré-
cisant que la rencontre cultu-
relle de deux (2) jours a été

organisée par le club - Mila Takra -
(Mila lit), en coordination avec la
bibliothèque principale de lecture
publique Mebarek-Bensalah, sous
l’égide de la direction locale de la culture
et des arts. Ce "séminaire, qui a été
organisé sous le slogan - Lire pour
l'avenir et préparer l’édification -, a
regroupé plusieurs adeptes de la lecture
issus de diverses wilayas du pays, à
l’image de Sétif, Constantine, Tlemcen,
Tiaret, Biskra et Ghardaïa, ainsi que des
professeurs et de spécialistes de diffé-
rentes universités algériennes, désirant
faire part de leurs expériences à travers
l’organisation d’ateliers", a précisé le
président du club, Lakhdar Ghichi,
expliquant que la "rencontre demeure
une opportunité pour mettre en valeur
les talents de la wilaya de Mila dans le
domaine de l’écriture à travers la mise en
place d’une vente-dédicace de livres, d’un
stand consacré à l’échange d’ouvrages,
en plus d'une exposition d’art plastique

et un concours au profit des enfants".
L’objectif de cette "manifestation est de
relancer et dynamiser les activités cultu-
relles en général et celles liées à la lec-
ture en particulier, tout en constituant
une occasion pour échanger les expé-
riences et les connaissances", a affirmé
M. Ghichi.
Le docteur Lyamine Bentoumi de
l’université Ferhat-Abbas de Sétif a mis,
au cours de cette manifestation, en
exergue l’importance de la lecture dans la
création d’esprits visant la promotion de
la société en adéquation avec ses attentes
et ses exigences, ce qui nécessite, selon
lui, "d’insuffler l'amour de la lecture
chez les générations futures afin
d’assurer leur avenir".
Quant au président de l’association El
Tarf-Takra, Mohamed Oualid Hamache,
il a indiqué que ce séminaire reste un
événement "important pour échanger les
expériences des clubs versés dans le
domaine de la lecture, dans le but de les
promouvoir et de les généraliser", rele-
vant la "relation complémentaire entre
tous les acteurs pour promouvoir cette

activité culturelle à travers la maîtrise
des mécanismes appropriés à la promo-
tion de la lecture".
Le représentant du club de lecture
Mohamed-Dib de la wilaya de Tlemcen,
Abdeljalil El Ouchdi, a pour sa part,
considéré qu’en participant à ce rendez-
vous culturel et en faisant part de son
expérience au sein de son club "renforcé
son parcours dans ce domaine, de même
qu’il constitue une opportunité pour
échanger des idées avec les clubs partici-
pants". Ce séminaire "reflète le chan-
gement culturel" enregistré par la wilaya
de Mila, a affirmé la présidente de
l’Union des écrivains de la wilaya de
Guelma, Safia Mekhalfa, faisant remar-
quer d’autre part que cette wilaya est
devenue un "exemple dans ce domaine à
la faveur du soutien accordé par d’autres
secteurs concernés".
Présidant l’ouverture de ce séminaire, le
directeur local de la culture et des arts,
Djamel Brihi, a fait, quant à lui, état du
soutien continu de son secteur à ce genre
d’initiatives.

B. M.

Symboles de l’identité personnelle, les
prénoms des nouveau-nés font souvent
l’objet d’une profonde réflexion des
parents en quête d’authenticité pour cer-
tains, d’originalité pour d’autres, pui-
sant pour ce faire dans le répertoire ama-
zigh ou les trames des feuilletons égyp-
tiens, syriens ou turcs comme l’attestent
les registres des naissances de l’état civil
de Constantine. Dans le bureau exigu
des inscriptions des naissances du ser-
vice de l’état civil du chef-lieu de wilaya,
livrets de famille et actes de naissance
sont empilés par dizaines dans l’attente
d’être enregistrés par les agents assignés
à cette tâche.
S’activant pour tout consigner et remet-
tre les documents, les agents en charge
de l'enregistrement des naissances ont
révélé à l’APS que les prénoms choisis
fluctuent, une année après l’autre, en
fonction des desiderata des parents et de
leurs proches qui puisent leurs "perles"
dans les séries et feuilletons orientaux,
voire occidentaux du moment et bien
évidemment en "écumant" les moteurs
de recherche.
"A chaque nouveau feuilleton, nous
constatons une évolution du répertoire
des prénoms", confie Saliha une
employée du bureau d’inscriptions des

naissances, soulignant que "la tendance
est aux prénoms turcs, avec une prédo-
minance depuis début 2021 du prénom
féminin Ayla, alors qu’en 2020 c’est
plutôt Myral qui occupait, dit-elle, le
haut du podium chez les filles et Daniel
qui a fait son entrée chez les garçons".
Et d’ajouter : "Nous relevons également
bon nombre de propositions de prénoms
extravagants, incohérents, parfois incon-
grus ou à connotation religieuse, mais
qui relèvent de la pure invention à
l’image d’Abdelouadjed ou encore le pré-
nom Azraël qui ont été carrément refusé
par nos services".
Les parents sont avisés quand un pré-
nom n’a aucun sens ou susceptible de
porter préjudice à leur enfant, mais il
arrive qu’ils insistent en maintenant leur
choix initial en saisissant le procureur
de la république pour l’avaliser.
Obéissant à une nomenclature actualisée
chaque année par la tutelle, composée de
150 prénoms dédiés aux filles et 150
prénoms pour les garçons, "les prénoms
amazighs sont tendance ces dernières
années et semblent avoir la cote auprès
des jeunes parents à la recherche
d’authenticité", a souligné l’un des
employés du bureau d’inscription des
naissances.

Renfermant plusieurs colonnes de pré-
noms amazighs féminins et masculins
tels que Koulla, Dihiya, Djouza,
Aylana, Asafou, Azwaw, Branis, Iguem
et Massinas et bien d’autres, cette
nomenclature officielle est ainsi mise à
la disposition des parents désirant opter
pour un prénom amazigh, symbole de la
grandeur de la Numidie et, par ricochet,
de l’identité nationale. Hilal Bouderbala,
directeur de la réglementation et des
affaires générales de la commune de
Constantine, a indiqué à l’APS que les
"prénoms susceptibles de porter atteinte
aux composantes de l’identité nationale
et à la religion sont interdits", relevant
par ailleurs la problématique des pré-
noms composés qui embarrassent les
agents pour cause de manque d’espace
sur les documents de l’état civil ou de
leur sens ambigu. Les feuilletons égyp-
tiens et syriens à une époque, puis turcs
actuellement retransmis par la Télévi-
sion algérienne ont forcement introduit
dans les foyers de nombreux prénoms et
influé sur le choix des femmes d’autant
que le plus souvent c’est la mère qui
choisit le ou les prénoms de son enfant
.

APS
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OUARGLA
Naissance du

quotidien "Les Oasis
Aujourd’hui"

Le paysage médiatique national
vient de s'enrichir avec la parution à
Ouargla du 1er numéro du journal
local en papier Les Oasis
Aujourd'hui. Ce nouveau journal en
langue arabe, qui vient de sortir de
l'imprimerie d'Ouargla, est un plus
sur la scène médiatique nationale et
est appelé à renforcer la presse
écrite dans le sud du pays, qui
connait déjà la publication des quo-
tidiens El-Youm El-Djadid dans la
wilaya d'El-Oued et Tassili-News
dans la wilaya d'Illizi.
Edité par la société Oasis-Presse et
Publicité, domiciliée au quartier
Béni-Thour à Ouargla, ce nouveau
quotidien d'information traite de
divers sujets d'actualité politique,
religieuse, socioculturelle et spor-
tive. Composé d'un staff journalis-
tique jeune, en plus de 18 corres-
pondants dans des wilayas du
Grand-Sud, des designers et autres
personnels, ce journal a entamé son
parcours avec quelque 2.000 exem-
plaires. Outre la couverture des
préoccupations des populations du
Sud du pays et la valorisation des
potentialités créatrices des jeunes
de la région, le journal œuvre pour
fournir une information diversifiée
professionnelle et neutre, en plus de
la coopération avec la communauté
universitaire et l'ouverture de ses
portes aux étudiants stagiaires.

TEBESSA
Le gaz propane pour
10 écoles primaires

d’El-Ogla
Le secteur de l'Éducation dans la
wilaya de Tébessa a mobilisé une
enveloppe financière de 18,5 mil-
lions DA pour approvisionner 10
écoles primaires en gaz propane,
dans la daïra d’El-Olga.
Cette enveloppe financière a été
mobilisée pour l’acquisition des
citernes de gaz propane au profit de
10 établissements scolaires dans le
cycle primaire à travers les com-
munes d'El-Ogla, Bedjen, Stah-
Guentis et Mazraâ. Cette opération
de développement vise
l'amélioration des conditions de
scolarisation des écoliers notam-
ment dans les zones d'ombre.
La réalisation et la mise en service
de ce projet permettront d'assurer
des conditions favorables à la scola-
risation des élèves de cette daïra
caractérisée par un hiver rude.
La même direction a rappelé que le
secteur de l'Éducation a raccordé
récemment 122 écoles primaires en
cette énergie propre dans le cadre
d'un programme sectoriel.
En outre, pas moins de 593 bénéfi-
ciaires de contrats de pré-emploi
dans le secteur de l’éducation ont
été titularisés dans le cadre de la 2e
vague de l'opération de placement
qui concerne plus de 900 employés.

APS

MILA, SÉMINAIRE NATIONAL SUR LA LECTURE

Participation d’une trentaine
de clubs

CONSTANTINE, REGISTRES DES NAISSANCES DE L’ÉTAT CIVIL

Les prénoms amazighs et turcs en vogue

6 PUBLICITÉ MIDI LIBRE
N° 4239 | Dimanche 18 avril 2021

Midi Libre n° 4239 - Dimanche 18 avril 2021 - Anep 2116 007 026

Midi Libre n° 4239 - Dimanche 18 avril 2021 - Anep 2116 007 022



RAMADHAN ET SANTÉ

Épices et herbes
aromatiques

Pages 8 -9 et 10

Nourrir les autres :
un chemin vers la piété
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“Ô les croyants ! On vous a
prescrit le jeûne comme on
l'a prescrit à ceux d'avant
vous, ainsi atteindrez-vous la
piété” (Coran 2/183).

L e Ramadhan est là. Nous avons
essayé de voir dans différents
articles comment faire pour ren-

dre ce mois de Ramadhan bénéfique.
Nous avons vu comment s’alimenter
correctement et surtout de manière
équilibrée. Aujourd’hui, notre atten-
tion se portera sur un point tout aussi
important, toujours en relation avec
l’alimentation. Nous ne parlerons pas
de notre alimentation, mais de celle
des autres et plus spécialement de
celle de ceux qui sont dans le besoin.
N’oublions pas que nourrir les autres
nourrit nos âmes. Le mois de
Ramadhan est avant tout l’occasion
de nourrir nos âmes, de les purifier et
de se rapprocher d’Allah le Très-
Haut. Une partie des objectifs du
jeûne est de ressentir la faim et la soif
afin de se rappeler à quel point est
éprouvante la vie de ceux qui n’ ont
pas de quoi s’alimenter correctement
et de se rappeler les bienfaits de Notre
Seigneur qui pourvoit à nos besoins.
Cette réflexion peut conduire à
ressentir de la compassion et celle-ci
amener une bonne action. Cette
bonne action pour nous sera de se
sentir impliquer dans le combat que
mènent chaque jour des millions de
personnes. Selon les chiffres des
Nations unies près d'un milliard de
personnes luttent contre la faim. Nous
pouvons blâmer tout et n’importe qui,
des gouvernements corrompus aux
classes sociales aisées en passant par
cette société devenue si matérialiste
et consumériste, mais la première per-
sonne qu’ il nous faut blâmer n’est
autre que nous. Un peu d’ honnêteté
nous est nécessaire pour regarder en
face cette réalité, quels sont les efforts
que nous faisons au quotidien dans
cette lutte ? Savons-nous qui parmi
nos voisins ou nos proches est dans le
besoin ? Avons-nous réellement con-
science que la pauvreté ne concerne
pas seulement celui qui fait la manche

mais qu'elle est aussi la réalité de
celui qui a perdu son travail et qui
souffre en silence, et là nous parlons
de pays dit économiquement
développés, qu’en est-il des pays dans
lesquels aucune aide n’est assurée par
le gouvernement ? Que pouvons-nous
faire pour notre communauté ?
Essayons maintenant d’explorer con-
crètement les différentes pistes qui
s’offrent à nous. N’oublions pas
qu’aider les autres est avant tout une
manière de s’aider soi-même.

Organiser des iftars
Durant le mois de Ramadhan, dans
beaucoup de mosquées et autres cen-
tres religieux les membres de la
communauté musulmane organisent
des iftârs en commun et se réunissent
pour rompre leur jeûne. Ceci est
sûrement la voie la plus simple de
partager notre nourriture avec les
membres de la communauté des plus
nécessiteux. Cette voie est une
aumône qui n’est pas étiquetée en
tant que telle, ainsi le pauvre ne se
sent pas gêné, personne ne sait qui
est le pauvre et qui est le riche. Nous
pouvons nous engager de différentes
manières dans l’organisa- tion de ces
ruptures de jeûne, selon notre envie,
notre temps et nos moyens finan-
ciers. Par exemple nous pouvons
venir assister à ce repas et aiderles-
gensàdistribuerlanourriture au
moment de la rupture du jeûne. Nous
pouvons aussi aider à nettoyer les
lieux après que tous soient partis ou
encore si Dieu nous le permet, nous
pouvons être celui qui est à l’o- rig-
ine de cette démarche, organiser tout
de A à Z, planifier le lieu, le jour,
l’endroit où sera donné le repas et
quelle sera la nourriture distribuée.
Si Allah nous le permet, nous pou-
vons être aussi celui qui paie pour
toutes les dépenses liées à
l’organisation de cet événement.

Être bénévole
Pour des raisons que nous n’abor-
derons pas ici, l’ économie globale est

en pleine crise, de plus en plus de
gens perdent leur emploi et leur mai-
son, ils se trouvent alors à la rue sans
avoir de quoi se nourrir ni eux ni leur
famille. Selon le Programme alimen-
taire mon- dial des Nations unies,
entre 100 et 150 millions de person-
nes se trouvent en voie de
paupérisation à cause de la récente
crise économique. Ces personnes ne
se tournent pas seulement vers les
banques alimentaires pour aider à
subvenir aux besoins de leur famille,
elles vont aussi s'alimenter dans des
lieux où sont distribués gratuitement
des repas. Nous rappelons ici qu’un
des objectifs du jeûne du mois de
Ramadan est de se rappeler ce que
signifie être pauvre, avoir faim et
ainsi remercier Notre Seigneur pour
tous les biens dont Il nous a fait grâce.
En allant distribuer de la nourriture
aux plus pauvres durant ce mois béni,
nous serons au contact de la réalité de
ce monde et nous pourrons observer
le véritable visage de la pauvreté et de
ses effets sur l’homme. En tant que
musulman il est plus qu’ un devoir
d’aider nos frères en religion, mais
rappelons qu’il est aussi notre devoir
d’aider le pauvre de manière
générale, qu’ il soit musulman ou non.
En faisant cela nous accomplirons
certes une action méritoire auprès
d’Allah, mais nous participerons
aussi au travail de propagation des
véritables valeurs de l’Islam !

Faire des dons
La plupart d’entre nous avons par la
grâce d’Allah un travail et parmi les
plus jeunes certains reçoivent de
l’argent de poche de leurs parents.
Donner l’aumône est essentiel durant
le mois de Ramadhan, c’est aussi une
porte pour augmenter notre
récompense auprès d’Allah. Donnons
aux organismes de charité islamique,
mais si nous ne pouvons le faire alors
des organismes contre la faim, le pro-
gramme d’ alimentation mondial des
Nations unies, etc. ferons tout autant
l’affaire. Même un dinar donné aura
sa récompense auprès d’Allah et
aidera une personne dans le besoin. Il
faut savoir, par exemple, qu’un kilo

de riz au Pakistan coûte moins d’un
euro et suffit à nourrir une famille
durant une journée.

Finissons nos plats
Un serveur de restaurant rappelait
dans un journal la quantité de nourrit-
ure gaspillée quotidiennement dans
nos sociétés. Ceci est un bon rappel
pour nous tous, au lieu de gaspiller
toute cette nourriture, il serait intéres-
sant de calculer précisément ce dont
nous avons besoin pour nourrir nos
familles, ensuite nous pouvons faire
la comparaison avec ce que nous
dépen- sons réellement, la différence
est cer- tainement importante. Ayant
fait ce constat il nous revient d’ entre-
prendre cet effort : acheter seulement
ce qui nous est nécessaire et ainsi
faire des économies que nous pou-
vons alors donner à ceux qui sont
dans le besoin. une pierre deux coups
en somme : cesser le gaspillage de
nourriture et aider les pauvres. Nous
avons l’habitude de nous préparer ou
de commander des plats que nous ne
finissons jamais. L’hygiène nous
recommande de nous débarrasser de
la nourriture non consommée. Quelle
est la solution ? Tout simplement
arrêtons d’avoir les yeux plus gros
que le ventre ! L’Islam nous recom-
mande de ne pas remplir entièrement
notre estomac. Le Prophète nous rap-
pelle que l’être humain ne remplit pas
de récipient pire que son estomac et
qu’il n’a guère besoin de plus de
quelques bouchées qui le maintien-
nent en vie. S’il veut absolument
manger davantage, alors qu’il con-
sacre un tiers de son estomac à sa
nourriture, un tiers à sa boisson et un
tiers à son souffle. (Tirmidhîet Ibn
Majeh). Il est certes plus facile de
donner des conseils que de les suivre.
Puisse Allah accepter nos efforts et
nos œuvres accomplis pour Lui. Le
Prophète (Salla Allahou Alayhi wa
Sallam) a dit : "Celui qui assure à un
jeûneur de quoi rompre son jeûne
aura la même récompense que lui
sans que cela diminue en rien la
récompense de ce dernier."

Nourrir les autres : un chemin vers la piété
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Définitions
On appelle épices et aromates des sub-
stances aromatiques et odoriférantes
issues de végétaux, utilisées pour aro-
matiser la nourriture. Les fines herbes
sont plus particulièrement des feuilles de
plantes émincées et utilisées pour aro-
matiser les plats.

Peti te histoire
La première épice fut découverte 4.000
ans avant J.-C, à Malabar : c’était le
poivre. Ensuite, le commerce des épices
fut l’un des plus florissants entre pays
voisins "Je te donne ma moutarde contre
un peu de ton safran", très rentable vu la
rareté des produits. Ce commerce connut
un boom avec l’ère des grands naviga-
teurs qui amenèrent la vanille, le
piment. Longtemps considérées comme
un luxe, elles sont aujourd’hui présentes
dans toutes les cuisines.
On utilise les fines herbes depuis tou-
jours : en brûlant par exemple des
branches de romarin pour faire cuire son

steak ou en enveloppant son poisson
dans un sac de feuilles de basilic.

Propriétés médicinales
générales

Les épices rendent aussi la digestion
plus facile, soit en la stimulant par ses
tanins, soit en rendant les aliments plus
aisément digérables par l’action
d’enzymes. On a découvert que les épices

avaient en outre des vertus plus
générales pour la santé : elles sont
bonnes pour le cœur, la circulation du
sang.
Les plantes aromatiques ont
souvent des vertus médicinales, que cela
soit en tisane ou dans un met.
Quasiment toutes sont diurétiques, cer-
taines aident à la digestion, tonifient,
purifient …

Propriétés diététiques
Outre les vertus précédemment
décrites, les herbes aromatiques et les
épices ont comme grand avantage de
donner du goût ou de faire ressortir des
saveurs. En cuisinant avec ces sub-
stances, vous aurez moins la tentation
d’utiliser des matières grasses ou de
trop grandes quantités de sel. Et, élé-
ment non négligeable, les épices et
herbes aromatiques ne sont absolu-
ment pas caloriques !

Consei ls de base
Choisissez autant que possible vos
épices entières (vous les râperez vous-
même). Si vous n’avez pas le choix,
ne prenez que de petites quantités.
Quant aux herbes, elles ne seront
jamais meilleures que fraîches, ou
éventuellement surgelées.
Eloignez votre étagère à épices de toute
source de chaleur qui pourrait leur faire
perdre leur arôme.

Persil

Le persil est d'ailleurs toujours inscrit
à la pharmacopée française. Il est
Originaire du bassin méditerranéen,
surement de Sardaigne, et on l'emploie
depuis plus de 5.000 ans !
Son parfum est puissant et caractéris-
tique de la plante, même si il ressem-
ble au cerfeuil, un proche cousin. Elle
possède une longue racine jaunâtre, elle
aussi très aromatique et consommée en
Europe centrale, plus que les feuilles.
Le terme "persil" est apparu au 12e siè-
cle, d'abord sous le terme "perresil",
dérivé du latin "petroselinum", du grec
"petroselinon" qui signifie "céleri des
rochers", car on croyait à l'époque que
les deux espèces étaient deux variantes
d'une même plante.
Il existe de nombreuses variétés de per-
sils, environ 80 en Europe. On y
retrouve trois types : le persil frisé
(crispum), le persil tubéreux ou persil
d'Hambourg (tuberosum), et le persil
plat ou de Naples (neapolitanum) en
vente ici. Le persil était déjà très util-
isé par les Romains et les Grecs durant
l'antiquité, principalement comme
condiment mais aussi comme médica-
ment. Symbole de vie et de mort, les
Grecs couronnaient les vainqueurs des
jeux Isthmiques de chapelets confec-
tionnés avec du persil et ils en fabri-
quaient des couronnes pour leurs
morts.
Les Romains l'utilisaient pour une rai-

son insolite : ils le mangeait en grande
quantité et se faisaient des colliers
tressés, afin de masquer les odeurs
d'alcool et autres mauvaises odeurs
causées par les orgies.
La plus vieille preuve écrite de
l'existence et de l'utilisation du persil
remonte au 1er siècle, dans un ouvrage
de Lucius Iunius Moderatus Columella
dit Columelle. Avec entre autres la
graine d'anis, la coriandre et la graine
moutarde, le persil fait partie des
plantes recommandées dans les
domaines royaux par Charlemagne
dans le capitulaire De Villis.
Son usage comme remède s'est perdu
durant le Moyen Âge pour revenir de
plus belle à la Renaissance. Il existe de
nombreux ouvrages traitant du persil
comme panacée.
On consomme alors un produit dit mir-
acle, le sirop des cinq épices à base de
persil, de céleri, de fenouil et de fragon.
Depuis, le persil est devenu le chou-
chou des cuisines françaises.
Le persil est l'un des ingrédients du
bouquet garni et des fines herbes avec
la ciboulette, le cerfeuil et l'estragon.
C'est aussi l'aromate le plus utilisé en
France !

COMMENT UTILIS ER LE
PERS IL S ÉCHÉ
EN CUIS INE ?
Le persil frais peut servir à la fois
d'assaisonnement et de garniture, le
persil sec servira uniquement
d'assaisonnement. Deux méthodes :
- vous utilisez le persil séché directe-
ment dans vos plats
- vous le laissez tremper une demi-
heure dans de l'eau tiède avant de
l'employer dans votre cuisine.
Le persil est fin et subtil, si bien qu'il
permet d'assaisonner tous les plats
salés sans exception.
Il parfumera vos sauces, marinades,

plats mijotés et toutes préparations
liquides comme les soupes, bouillons,
veloutés, vinaigrettes, cuisine au
beurre. Vous pourrez assaisonner toutes
vos viandes et vos poissons avec le
persil.
Utilisez-le sur vos pommes de terre,
vos légumes, vos omelettes, œufs
brouillés et tous vos plats à base
d'œufs. Il servira à parfumer une salade,
un taboulé libanais bien sûr, mais
aussi vos crudités.
Vous pouvez associer le persil à de l'ail
séché pour vous préparer une persillade
maison, mais le persil se marie à
toutes les herbes aromatiques sans
exception, mais aussi au gingembre.

QUELLES S ONT LES
PROPRIÉTÉS DU PERS IL
POUR LA S ANTÉ ?
Voici quelques bonnes raisons, en plus
de ses propriétés gustatives, d'acheter
du persil.
Ces vertus ont été décrites de nom-
breuses fois à travers le temps, com-
mençons par citer le Dictionnaire
botanique et pharmaceutique de Dom
Nicolas Alexandre datant de 1716, où
on peut lire : "Le persil est une plante
potagère et médicinale. […] Le persil
est chaud & dessiccatif, atténuant,
apéritif, détersif, diurétique et hépa-
tique. Son principal usage est dans
l'obstruction du poumon, du foie, de la
rate, des reins, de la vessie, la jaunisse,
la cachexie, le calcul, la gravelle, la
suppression d'urine & des mois. […]
Les feuilles de persil sont résolutives
& vulnéraires : c'est pourquoi on les
applique avec grand succès sur les
coupures si profondes qu'elles soient ;
& sur les contusions après les avoir
froissées entre les doigts, comme aussi
sur les mamelles pour faire perdre le
lait aux femmes nouvellement
accouchées ; elles font résoudre les

tumeurs chaudes ; & spécialement les
contusions des yeux. Ces feuilles
récentes répandues sur l'eau des étangs
ou des fontaines, recréent & réjouissent
les poissons malades."

CE QU'EN DIT LA
MÉDECINE MODERNE.
Le persil possède des propriétés diuré-
tiques, stimulantes, et antioxydantes.
Il est donc bénéfique pour les reins,
conte le stress, l'angoisse, permet au
corps d'aider à se prémunir contre les
maladies liées au vieillissement et de
régule le taux de sucre dans le sang.
On sait depuis longtemps son effet sur
l'haleine ! À l'image du basilic, de la
cardamome ou des clous de girofle, le
persil permet de capturer certains com-
posés sulfurés de la bouche et de
l’intestin, ce qui a pour effet direct de
chasser la mauvaise haleine.
C'est aussi une très bonne source de
fer, de vitamine K, vitamine C, provi-
tamine A, vitamine B9 et de minéraux
comme le calcium, le magnésium, le
potassium ou le manganèse.
Ces composants permettent à la plante
de participer à la santé des os, des car-
tilages, des dents et des gencives, de
protéger le corps des infections, et de
favoriser l’absorption du fer.
Il possède d'excellentes vertus diges-
tives.
Pour profiter de tous ces bienfaits,
faites infuser 100 g de persil dans 1
litre d'eau pendant 10 minutes et buvez
2 tasses par jour. La seule contre-indi-
cation est pour les femmes qui allait-
ent, le persil a des propriétés antigalac-
togènes, c'est-à-dire qu'il bloque la lac-
tation. Cela peut s'avérer utile si vous
souhaitez empêcher la montée de lait,
soulager les engorgements laiteux ou
encore aider en douceur le sevrage.

Épices et herbes aromatiques
pour les saveurs et... la santé

CCAARRNNEETT  DDEE  RREECCEETTTTEESS
Velouté 

au chou-fleur

Ingrédients
1 chou-fleur
2 pommes de terre
750 ml d'eau
200 gr de blanc de poulet
Sel, poivre, cumin en poudre

et coriandre en poudre.
50 g de beurre
2 cuillères à soupe de crème fraîche

Préparation :
Détailler le chou-fleur. Mettre dans une
casserole le chou-fleur découpé, les
pommes de terre, le blanc de poulet en
morceaux, l'eau, les épices et le sel. Faire
cuire jusqu'à ce que le tout soit bien tendre.
Mixer le tout avec le beurre et la crème
fraîche. Assaisonner avec du sel et du
poivre si besoin.

Tarte sucrée 
au potiron

Ingrédients 
Une pate sablée
425 gr de purée de potiron
495 gr de lait concentré sucré
2 œufs
1 c a soupe d'épice mixte ( noix de mus-

cade, cannelle, clou de girofle en poudre,
gingembre, mixez a égalité)

Préparation 
Préparez la pate sablée, laissez la reposer,
foncez un moule a tarte de 22 cm avec cette
pate sablée, ou alors, utilisez un moule de
votre choix.  Placez au frais. Préparez la
purée de potiron: coupez le potiron sur
deux, enlevez les graines et les fibres.
Placez les deux moitiés dans un moule
chemisé de film alimentaire, la face de la
coupe vers le bas.  Laissez cuire jusqu'a ce
que le potiron devient bien tendre.  A l'aide
d'une cuillère, retirez toute la peau, laissez
égoutter un peu de son nom, avant de
réduire en purée, laissez refroidir. Quand la
purée de potiron est bien froide, pesez 425
gr dans un saladier fouettez la purée de pot-
iron, le lait, les 2 œufs et les épices. Le
mélange doit être bien homogène.  Versez
ce mélange sur le fond de tarte et faite cuire
dans un four préchauffé a 180 degrés C,
pendant au moins 50 minutes.

Carrés aux amandes
et miel

Ingrédients
Base sablée :
115g de beure
175g de farine
130g de sucre roux

Garniture :
1 grosse cuillère à soupe de crème fraîche

entière
1 à 2 grosse cuillère à soupe de miel
75 g de beurre doux
100 g de sucre
150 g d'amandes effilées

Préparation :
Dans le bol de votre robot équipé d'une lame,
mettre la farine, le sucre et le beurre en dès,
mixer jusqu'à obtenir des miettes, et les verser
dans un moule carré à fond amovible de 24 cm
de côté,   tasser avec les doigts et enfourner
pour 15 minutes à 180°C.  Pendant ce temps,
dans une casserole faites chauffer la crème
fraîche entière, le miel, le beurre et le sucre.
Dès que le mélange est fondu et lisse, ajoutez
les amandes effilées.  Répartissez ce mélange
sur le sablé précuit et remettez au four à
180°C pendant 15 à 20 minutes, où jusqu'à ce
que les amandes soit dorée et caramélisées
Laissez refroidir puis découpez en carrés ou
des bars.  

Gratin de crêpe au poulet

Ingrédients pour les crêpes :
4 œufs
200 g de farine
5 g de sel
20 g de beurre fondu
½ l de lait entier
6 cl + 2 cuillères à soupe d'eau
Sel et poivre

Pour le bouillon de poulet :
Morceaux de blancs de poulet avec l'os
1 oignon
1 carotte
2 branches de céleri
sel et poivre
1 feuille de laurier
Des branches de thym
1 litre et demi d'eau

Pour la béchamel
60g de beurre (ou margarine)
60 g de farine
sel- poivre,
Cumin en poudre
70 cl de bouillon de poulet (sinon du lait)
Un ou deux morceaux de fromage à tartiner 

Préparez les crêpes.
Fouettez les œufs dans un récipient.  Tamisez la farine

directement dessus et mélangez. Ajoutez le sel et le
beurre fondu.  Délayez avec le lait et 6 cl d'eau.  Laissez
reposer 2 heures à température ambiante.  Une fois que
votre pâte est reposée commencer à préparé vos crêpes,
dans une poêle spécial crêpes (d'une vingtaine de cen-
timètre) chaude.  Verser une louche, en inclinant la
poêle.  Une fois vos crêpes sont prêtes, couvrez-les.

Préparez le bouillon de poulet :
Mettre les morceaux de blancs de poulet avec l'os

dans une marmite, avec tous les autres ingrédients du
bouillon de poulet.  Et faire cuire des ébullitions a peu
prés 1 heure a feu doux.   Laisser tiédir.  Puis retirer le
poulet, et retirer la feuille de laurier et les branches de
thym ou passer le tout au chinois.  Garder 70 cl du bouil-
lon de poulet pour réaliser la béchamel avec, et ce qui
vous reste, gardez-le au frais dans un pot bien hermé-
tique.

Préparez la béchamel :
Faites fondre le beurre, ajouter la farine, le sel, le poivre
et le cumin en poudre. Verser petit à petit le bouillon de
poulet (ou le lait) jusqu'à ce que la béchamel soit
épaisse, ajouter en dernier le fromage portion pour le
faire ramollir.

Montage :
Prélever un peu de béchamel qui servira pour recou-

vrir l'ensemble du gratin de crêpes.
Émietter le poulet, mélangez-le à la béchamel.  Vous

pouvez ajouter des champignons rissolés.
Disposez vos crêpes dans un plat qui va au four - beur-
ré- , et versez un peu de béchamel que vous aurez
réservé, parsemer de fromage râpé, puis faites gratiner !
Laissez tiédir un peu avant de servir !
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Nourrir les autres :
un chemin vers la piété
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“Ô les croyants ! On vous a
prescrit le jeûne comme on
l'a prescrit à ceux d'avant
vous, ainsi atteindrez-vous la
piété” (Coran 2/183).

L e Ramadhan est là. Nous avons
essayé de voir dans différents
articles comment faire pour ren-

dre ce mois de Ramadhan bénéfique.
Nous avons vu comment s’alimenter
correctement et surtout de manière
équilibrée. Aujourd’hui, notre atten-
tion se portera sur un point tout aussi
important, toujours en relation avec
l’alimentation. Nous ne parlerons pas
de notre alimentation, mais de celle
des autres et plus spécialement de
celle de ceux qui sont dans le besoin.
N’oublions pas que nourrir les autres
nourrit nos âmes. Le mois de
Ramadhan est avant tout l’occasion
de nourrir nos âmes, de les purifier et
de se rapprocher d’Allah le Très-
Haut. Une partie des objectifs du
jeûne est de ressentir la faim et la soif
afin de se rappeler à quel point est
éprouvante la vie de ceux qui n’ ont
pas de quoi s’alimenter correctement
et de se rappeler les bienfaits de Notre
Seigneur qui pourvoit à nos besoins.
Cette réflexion peut conduire à
ressentir de la compassion et celle-ci
amener une bonne action. Cette
bonne action pour nous sera de se
sentir impliquer dans le combat que
mènent chaque jour des millions de
personnes. Selon les chiffres des
Nations unies près d'un milliard de
personnes luttent contre la faim. Nous
pouvons blâmer tout et n’importe qui,
des gouvernements corrompus aux
classes sociales aisées en passant par
cette société devenue si matérialiste
et consumériste, mais la première per-
sonne qu’ il nous faut blâmer n’est
autre que nous. Un peu d’ honnêteté
nous est nécessaire pour regarder en
face cette réalité, quels sont les efforts
que nous faisons au quotidien dans
cette lutte ? Savons-nous qui parmi
nos voisins ou nos proches est dans le
besoin ? Avons-nous réellement con-
science que la pauvreté ne concerne
pas seulement celui qui fait la manche

mais qu'elle est aussi la réalité de
celui qui a perdu son travail et qui
souffre en silence, et là nous parlons
de pays dit économiquement
développés, qu’en est-il des pays dans
lesquels aucune aide n’est assurée par
le gouvernement ? Que pouvons-nous
faire pour notre communauté ?
Essayons maintenant d’explorer con-
crètement les différentes pistes qui
s’offrent à nous. N’oublions pas
qu’aider les autres est avant tout une
manière de s’aider soi-même.

Organiser des iftars
Durant le mois de Ramadhan, dans
beaucoup de mosquées et autres cen-
tres religieux les membres de la
communauté musulmane organisent
des iftârs en commun et se réunissent
pour rompre leur jeûne. Ceci est
sûrement la voie la plus simple de
partager notre nourriture avec les
membres de la communauté des plus
nécessiteux. Cette voie est une
aumône qui n’est pas étiquetée en
tant que telle, ainsi le pauvre ne se
sent pas gêné, personne ne sait qui
est le pauvre et qui est le riche. Nous
pouvons nous engager de différentes
manières dans l’organisa- tion de ces
ruptures de jeûne, selon notre envie,
notre temps et nos moyens finan-
ciers. Par exemple nous pouvons
venir assister à ce repas et aiderles-
gensàdistribuerlanourriture au
moment de la rupture du jeûne. Nous
pouvons aussi aider à nettoyer les
lieux après que tous soient partis ou
encore si Dieu nous le permet, nous
pouvons être celui qui est à l’o- rig-
ine de cette démarche, organiser tout
de A à Z, planifier le lieu, le jour,
l’endroit où sera donné le repas et
quelle sera la nourriture distribuée.
Si Allah nous le permet, nous pou-
vons être aussi celui qui paie pour
toutes les dépenses liées à
l’organisation de cet événement.

Être bénévole
Pour des raisons que nous n’abor-
derons pas ici, l’ économie globale est

en pleine crise, de plus en plus de
gens perdent leur emploi et leur mai-
son, ils se trouvent alors à la rue sans
avoir de quoi se nourrir ni eux ni leur
famille. Selon le Programme alimen-
taire mon- dial des Nations unies,
entre 100 et 150 millions de person-
nes se trouvent en voie de
paupérisation à cause de la récente
crise économique. Ces personnes ne
se tournent pas seulement vers les
banques alimentaires pour aider à
subvenir aux besoins de leur famille,
elles vont aussi s'alimenter dans des
lieux où sont distribués gratuitement
des repas. Nous rappelons ici qu’un
des objectifs du jeûne du mois de
Ramadan est de se rappeler ce que
signifie être pauvre, avoir faim et
ainsi remercier Notre Seigneur pour
tous les biens dont Il nous a fait grâce.
En allant distribuer de la nourriture
aux plus pauvres durant ce mois béni,
nous serons au contact de la réalité de
ce monde et nous pourrons observer
le véritable visage de la pauvreté et de
ses effets sur l’homme. En tant que
musulman il est plus qu’ un devoir
d’aider nos frères en religion, mais
rappelons qu’il est aussi notre devoir
d’aider le pauvre de manière
générale, qu’ il soit musulman ou non.
En faisant cela nous accomplirons
certes une action méritoire auprès
d’Allah, mais nous participerons
aussi au travail de propagation des
véritables valeurs de l’Islam !

Faire des dons
La plupart d’entre nous avons par la
grâce d’Allah un travail et parmi les
plus jeunes certains reçoivent de
l’argent de poche de leurs parents.
Donner l’aumône est essentiel durant
le mois de Ramadhan, c’est aussi une
porte pour augmenter notre
récompense auprès d’Allah. Donnons
aux organismes de charité islamique,
mais si nous ne pouvons le faire alors
des organismes contre la faim, le pro-
gramme d’ alimentation mondial des
Nations unies, etc. ferons tout autant
l’affaire. Même un dinar donné aura
sa récompense auprès d’Allah et
aidera une personne dans le besoin. Il
faut savoir, par exemple, qu’un kilo

de riz au Pakistan coûte moins d’un
euro et suffit à nourrir une famille
durant une journée.

Finissons nos plats
Un serveur de restaurant rappelait
dans un journal la quantité de nourrit-
ure gaspillée quotidiennement dans
nos sociétés. Ceci est un bon rappel
pour nous tous, au lieu de gaspiller
toute cette nourriture, il serait intéres-
sant de calculer précisément ce dont
nous avons besoin pour nourrir nos
familles, ensuite nous pouvons faire
la comparaison avec ce que nous
dépen- sons réellement, la différence
est cer- tainement importante. Ayant
fait ce constat il nous revient d’ entre-
prendre cet effort : acheter seulement
ce qui nous est nécessaire et ainsi
faire des économies que nous pou-
vons alors donner à ceux qui sont
dans le besoin. une pierre deux coups
en somme : cesser le gaspillage de
nourriture et aider les pauvres. Nous
avons l’habitude de nous préparer ou
de commander des plats que nous ne
finissons jamais. L’hygiène nous
recommande de nous débarrasser de
la nourriture non consommée. Quelle
est la solution ? Tout simplement
arrêtons d’avoir les yeux plus gros
que le ventre ! L’Islam nous recom-
mande de ne pas remplir entièrement
notre estomac. Le Prophète nous rap-
pelle que l’être humain ne remplit pas
de récipient pire que son estomac et
qu’il n’a guère besoin de plus de
quelques bouchées qui le maintien-
nent en vie. S’il veut absolument
manger davantage, alors qu’il con-
sacre un tiers de son estomac à sa
nourriture, un tiers à sa boisson et un
tiers à son souffle. (Tirmidhîet Ibn
Majeh). Il est certes plus facile de
donner des conseils que de les suivre.
Puisse Allah accepter nos efforts et
nos œuvres accomplis pour Lui. Le
Prophète (Salla Allahou Alayhi wa
Sallam) a dit : "Celui qui assure à un
jeûneur de quoi rompre son jeûne
aura la même récompense que lui
sans que cela diminue en rien la
récompense de ce dernier."

Nourrir les autres : un chemin vers la piété



La bibliothèque principale de
lecture publique Mebarek-
Bensalah, dans la ville de
Mila, a accueilli une trentaine
de clubs de lecture issus de
20 wilayas du pays à
l’occasion du Séminaire
national sur la lecture...

PAR BOUZIANE MEHDI

C’ est ce qu’a indiqué l’APS , pré-
cisant que la rencontre cultu-
relle de deux (2) jours a été

organisée par le club - Mila Takra -
(Mila lit), en coordination avec la
bibliothèque principale de lecture
publique Mebarek-Bensalah, sous
l’égide de la direction locale de la culture
et des arts. Ce "séminaire, qui a été
organisé sous le slogan - Lire pour
l'avenir et préparer l’édification -, a
regroupé plusieurs adeptes de la lecture
issus de diverses wilayas du pays, à
l’image de Sétif, Constantine, Tlemcen,
Tiaret, Biskra et Ghardaïa, ainsi que des
professeurs et de spécialistes de diffé-
rentes universités algériennes, désirant
faire part de leurs expériences à travers
l’organisation d’ateliers", a précisé le
président du club, Lakhdar Ghichi,
expliquant que la "rencontre demeure
une opportunité pour mettre en valeur
les talents de la wilaya de Mila dans le
domaine de l’écriture à travers la mise en
place d’une vente-dédicace de livres, d’un
stand consacré à l’échange d’ouvrages,
en plus d'une exposition d’art plastique

et un concours au profit des enfants".
L’objectif de cette "manifestation est de
relancer et dynamiser les activités cultu-
relles en général et celles liées à la lec-
ture en particulier, tout en constituant
une occasion pour échanger les expé-
riences et les connaissances", a affirmé
M. Ghichi.
Le docteur Lyamine Bentoumi de
l’université Ferhat-Abbas de Sétif a mis,
au cours de cette manifestation, en
exergue l’importance de la lecture dans la
création d’esprits visant la promotion de
la société en adéquation avec ses attentes
et ses exigences, ce qui nécessite, selon
lui, "d’insuffler l'amour de la lecture
chez les générations futures afin
d’assurer leur avenir".
Quant au président de l’association El
Tarf-Takra, Mohamed Oualid Hamache,
il a indiqué que ce séminaire reste un
événement "important pour échanger les
expériences des clubs versés dans le
domaine de la lecture, dans le but de les
promouvoir et de les généraliser", rele-
vant la "relation complémentaire entre
tous les acteurs pour promouvoir cette

activité culturelle à travers la maîtrise
des mécanismes appropriés à la promo-
tion de la lecture".
Le représentant du club de lecture
Mohamed-Dib de la wilaya de Tlemcen,
Abdeljalil El Ouchdi, a pour sa part,
considéré qu’en participant à ce rendez-
vous culturel et en faisant part de son
expérience au sein de son club "renforcé
son parcours dans ce domaine, de même
qu’il constitue une opportunité pour
échanger des idées avec les clubs partici-
pants". Ce séminaire "reflète le chan-
gement culturel" enregistré par la wilaya
de Mila, a affirmé la présidente de
l’Union des écrivains de la wilaya de
Guelma, Safia Mekhalfa, faisant remar-
quer d’autre part que cette wilaya est
devenue un "exemple dans ce domaine à
la faveur du soutien accordé par d’autres
secteurs concernés".
Présidant l’ouverture de ce séminaire, le
directeur local de la culture et des arts,
Djamel Brihi, a fait, quant à lui, état du
soutien continu de son secteur à ce genre
d’initiatives.

B. M.

Symboles de l’identité personnelle, les
prénoms des nouveau-nés font souvent
l’objet d’une profonde réflexion des
parents en quête d’authenticité pour cer-
tains, d’originalité pour d’autres, pui-
sant pour ce faire dans le répertoire ama-
zigh ou les trames des feuilletons égyp-
tiens, syriens ou turcs comme l’attestent
les registres des naissances de l’état civil
de Constantine. Dans le bureau exigu
des inscriptions des naissances du ser-
vice de l’état civil du chef-lieu de wilaya,
livrets de famille et actes de naissance
sont empilés par dizaines dans l’attente
d’être enregistrés par les agents assignés
à cette tâche.
S’activant pour tout consigner et remet-
tre les documents, les agents en charge
de l'enregistrement des naissances ont
révélé à l’APS que les prénoms choisis
fluctuent, une année après l’autre, en
fonction des desiderata des parents et de
leurs proches qui puisent leurs "perles"
dans les séries et feuilletons orientaux,
voire occidentaux du moment et bien
évidemment en "écumant" les moteurs
de recherche.
"A chaque nouveau feuilleton, nous
constatons une évolution du répertoire
des prénoms", confie Saliha une
employée du bureau d’inscriptions des

naissances, soulignant que "la tendance
est aux prénoms turcs, avec une prédo-
minance depuis début 2021 du prénom
féminin Ayla, alors qu’en 2020 c’est
plutôt Myral qui occupait, dit-elle, le
haut du podium chez les filles et Daniel
qui a fait son entrée chez les garçons".
Et d’ajouter : "Nous relevons également
bon nombre de propositions de prénoms
extravagants, incohérents, parfois incon-
grus ou à connotation religieuse, mais
qui relèvent de la pure invention à
l’image d’Abdelouadjed ou encore le pré-
nom Azraël qui ont été carrément refusé
par nos services".
Les parents sont avisés quand un pré-
nom n’a aucun sens ou susceptible de
porter préjudice à leur enfant, mais il
arrive qu’ils insistent en maintenant leur
choix initial en saisissant le procureur
de la république pour l’avaliser.
Obéissant à une nomenclature actualisée
chaque année par la tutelle, composée de
150 prénoms dédiés aux filles et 150
prénoms pour les garçons, "les prénoms
amazighs sont tendance ces dernières
années et semblent avoir la cote auprès
des jeunes parents à la recherche
d’authenticité", a souligné l’un des
employés du bureau d’inscription des
naissances.

Renfermant plusieurs colonnes de pré-
noms amazighs féminins et masculins
tels que Koulla, Dihiya, Djouza,
Aylana, Asafou, Azwaw, Branis, Iguem
et Massinas et bien d’autres, cette
nomenclature officielle est ainsi mise à
la disposition des parents désirant opter
pour un prénom amazigh, symbole de la
grandeur de la Numidie et, par ricochet,
de l’identité nationale. Hilal Bouderbala,
directeur de la réglementation et des
affaires générales de la commune de
Constantine, a indiqué à l’APS que les
"prénoms susceptibles de porter atteinte
aux composantes de l’identité nationale
et à la religion sont interdits", relevant
par ailleurs la problématique des pré-
noms composés qui embarrassent les
agents pour cause de manque d’espace
sur les documents de l’état civil ou de
leur sens ambigu. Les feuilletons égyp-
tiens et syriens à une époque, puis turcs
actuellement retransmis par la Télévi-
sion algérienne ont forcement introduit
dans les foyers de nombreux prénoms et
influé sur le choix des femmes d’autant
que le plus souvent c’est la mère qui
choisit le ou les prénoms de son enfant
.

APS
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OUARGLA
Naissance du

quotidien "Les Oasis
Aujourd’hui"

Le paysage médiatique national
vient de s'enrichir avec la parution à
Ouargla du 1er numéro du journal
local en papier Les Oasis
Aujourd'hui. Ce nouveau journal en
langue arabe, qui vient de sortir de
l'imprimerie d'Ouargla, est un plus
sur la scène médiatique nationale et
est appelé à renforcer la presse
écrite dans le sud du pays, qui
connait déjà la publication des quo-
tidiens El-Youm El-Djadid dans la
wilaya d'El-Oued et Tassili-News
dans la wilaya d'Illizi.
Edité par la société Oasis-Presse et
Publicité, domiciliée au quartier
Béni-Thour à Ouargla, ce nouveau
quotidien d'information traite de
divers sujets d'actualité politique,
religieuse, socioculturelle et spor-
tive. Composé d'un staff journalis-
tique jeune, en plus de 18 corres-
pondants dans des wilayas du
Grand-Sud, des designers et autres
personnels, ce journal a entamé son
parcours avec quelque 2.000 exem-
plaires. Outre la couverture des
préoccupations des populations du
Sud du pays et la valorisation des
potentialités créatrices des jeunes
de la région, le journal œuvre pour
fournir une information diversifiée
professionnelle et neutre, en plus de
la coopération avec la communauté
universitaire et l'ouverture de ses
portes aux étudiants stagiaires.

TEBESSA
Le gaz propane pour
10 écoles primaires

d’El-Ogla
Le secteur de l'Éducation dans la
wilaya de Tébessa a mobilisé une
enveloppe financière de 18,5 mil-
lions DA pour approvisionner 10
écoles primaires en gaz propane,
dans la daïra d’El-Olga.
Cette enveloppe financière a été
mobilisée pour l’acquisition des
citernes de gaz propane au profit de
10 établissements scolaires dans le
cycle primaire à travers les com-
munes d'El-Ogla, Bedjen, Stah-
Guentis et Mazraâ. Cette opération
de développement vise
l'amélioration des conditions de
scolarisation des écoliers notam-
ment dans les zones d'ombre.
La réalisation et la mise en service
de ce projet permettront d'assurer
des conditions favorables à la scola-
risation des élèves de cette daïra
caractérisée par un hiver rude.
La même direction a rappelé que le
secteur de l'Éducation a raccordé
récemment 122 écoles primaires en
cette énergie propre dans le cadre
d'un programme sectoriel.
En outre, pas moins de 593 bénéfi-
ciaires de contrats de pré-emploi
dans le secteur de l’éducation ont
été titularisés dans le cadre de la 2e
vague de l'opération de placement
qui concerne plus de 900 employés.

APS

MILA, SÉMINAIRE NATIONAL SUR LA LECTURE

Participation d’une trentaine
de clubs

CONSTANTINE, REGISTRES DES NAISSANCES DE L’ÉTAT CIVIL

Les prénoms amazighs et turcs en vogue
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Bientôt compétitif,
l'hydrogène vert produit par
l'électrolyse dissociant
l'hydrogène et l'oxygène de la
molécule d'eau, est donc le
nouveau produit en vogue
dans les pays développés et
que l'Algérie s'apprête à
adopter dans son mode de
consommation énergétique.

PAR RIAD EL HADI

Q uand l'électricité, nécessaire à
l'électrolyse, provient de
sources décarbonées comme le

solaire ou l'éolien, l'hydrogène est dit
"vert" car produit sans émission de
CO2. L'Algérie recèle des ressources
énergétiques à base solaire et éolienne
très importantes sachant que le soleil
brille plus de 3.200 heures annuelle-
ment. Le ministre de la Transition
énergétique et des Énergies renouve-
lables, Chems-Eddine Chitour, a
annoncé la tenue le 19 avril en cours,
d’une journée dédiée à l’hydrogène
vert, réunissant tous les acteurs du
secteur et qui verra la création du pôle
hydrogène algérien.
Le ministre a qualifié cette journée de
"très importante vu qu'elle verra la
création du pôle hydrogène pour
l’Algérie en plus de la mise en place
d’un plan hydrogène comme tous les
pays développés", a-t-il précisé.
Il a ajouté que l’Algérie aspire, à tra-
vers cette démarche, "à entrer dans la
révolution de l’hydrogène vert" et
pour cela toute la force de frappe du
pays, dans le domaine, sera réunie.
Chitour a cité parmi les parties qui
seront conviées à ce rendez-vous le
Centre de recherche dans le domaine
des énergies renouvelables (Cder),
mais aussi tous les chercheurs qui tra-
vaillent dans ce domaine et qui seront
impliqués dans ce projet.
Il sera question, a souligné Chitour, de
"définir la stratégie de l’Algérie dans
le domaine de l’hydrogène, une
démarche qui sera suivie par une

demande qui sera formulée au gou-
vernement en matière de finance-
ment".
Un "financement sera, également, sol-
licité auprès des instances internatio-
nales notamment les Nations unies,
qui travaillent à l’atténuation des
changements climatiques", a ajouté le
ministre, expliquant que le "dévelop-
pement de l’hydrogène entre dans le
cadre du développement durable pour
sortir des énergies fossiles".
Chitour a souligné que "l’objectif de
cette démarche est de préparer 2030
de telle sorte que lorsque les res-
sources de gaz naturel ne seront plus
assez importantes, l’hydrogène pren-
dra la relève".
L’hydrogène sera le gaz naturel de
l’Algérie à "partir de 2030", a-t-il
affirmé tout en insistant sur la néces-
sité de commencer à concrétiser ce
chantier "maintenant" mentionnant
qu'il y avait une "révolution à entre-
prendre, l’Algérie devra être en phase
avec la réalité et ne plus être dépassée
par les évènements".
Pour réaliser ce plan, le ministre a
indiqué qu'il "faut se battre pour

mobiliser des financements, sans per-
dre de temps". Pendant "longtemps
l’Algérie a accompagné l’Europe
avec le gaz naturel, maintenant nous
allons l’accompagner avec
l’hydrogène", a-t-il précisé.
Chitour a énuméré, en outre, les nom-
breuses utilisations de l’hydrogène en
citant les piles à combustible qui font
marcher les véhicules ou encore ses
utilisations dans la pétrochimie verte.
Par ailleurs, le ministère de la
Transition énergétique et des Énergies
renouvelables et le Programme des
Nations unies pour le séveloppement
en Algérie (Pnud) ont recommandé à
l'issue des travaux de la conférence
sur la transition énergétique durable et
innovante, de "renforcer leur coopé-
ration autour de quatre axes princi-
paux relatifs à la formation,
l'autoconsommation, les forêts et à
l'hydrogène vert".
La première recommandation
concerne l'identification de pistes de
coopération avec le Pnud dans les
domaines de la formation dans
l'objectif de mettre en place un pôle
d'excellence en transition énergétique.

Les deux parties ont préconisé égale-
ment d'accompagner le ministère dans
la "mise en place d'un programme de
développement de
l'autoconsommation en énergies
renouvelables s'appuyant sur
l'expérience du Pnud dans les autres
pays".
Il a été proposé, de plus, que "le Pnud
renforce la coopération qui existe
entre le système des Nations unies et
le ministère de l'Agriculture (au profit
de la DGF) pour le soutien à la redy-
namisation du Barrage vert, grâce à
une expertise technique nécessaire".
La quatrième recommandation
concerne l'accompagnement de
l'Algérie dans un programme de
recherche et développement dans le
domaine sur l'hydrogène vert, bénéfi-
ciant de l'expérience acquise dans les
pays leaders dans le domaine.
En outre, une série de recommanda-
tions ont été présentées par les partici-
pants aux quatre ateliers organisés au
cours du deuxième jour de cet évène-
ment.

R. E.
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JOURNÉE SUR LES ÉNERGIES RENOUVELABLES

Création du pôle hydrogène

Élargir l'utilisation des systèmes
d'irrigation économiseurs d'eau est
une "nécessité" pour la réalisation des
objectifs de développement agricole,
notamment dans le sud du pays, ont
convenu plusieurs experts et respon-
sables du secteur.
Lors d'un panel dédié à l'irrigation et à
l'énergie organisé dans le cadre du
Forum sur l'investissement agricole et
agroalimentaire, plusieurs interve-
nants ont souligné l'intérêt du déve-
loppement des systèmes d'irrigation
économiseurs d'eau en vue de parve-
nir à l'objectif de l'irrigation d'appoint
pour 500.000 hectares de terres consa-
crées à la céréaliculture au nord du
pays et l'irrigation complète au sud du

pays à l'horizon 2024. Interrogé sur la
capacité d'installation de l'irrigation
d'appoint au niveau des superficies
visées, le directeur du développement
agricole et rural dans les zones arides
et semi-arides au ministère, Salah
Chouaki, a assuré que cet objectif
avait été fixé car "réalisable". Dans ce
cadre, l'entreprise publique Anabib
œuvre pour la fabrication de systèmes
d'irrigation "plus efficaces", a-t-il
assuré. "Il y a une évolution dans le
domaine de l'économie de l'eau et
avec les investisseurs, nous pouvons
développer plus amplement ces sys-
tèmes", estime-t-il.
Pour sa part, le représentant de
l'Institut national des sols, de

l'irrigation et du drainage (Insid),
Djamel Zareb, a souligné la perti-
nence de développer l'utilisation des
systèmes d'irrigation économiseurs
d'eau, "leviers de développement" de
l'hydraulique dans le secteur agricole.
"Grâce aux nombreux programmes
des secteurs agricole et des ressources
en eau, nous sommes à presque 50 %
de systèmes économiseurs d'eau au
niveau national", a-t-il fait savoir,
soulignant l'importance pour les sys-
tèmes d'irrigation d'être aussi adaptés
au sol, au type d'eau et au type de cul-
ture. De plus, Zareb a appelé les opé-
rateurs agricoles à "opter pour des
systèmes d'irrigation de qualité
répondant aux normes afin d'éviter

l'importation de systèmes défectueux".
D'autres participants à ce panel ont
plaidé pour "l'utilisation des eaux non
conventionnelles, notamment les eaux
usées traitées pour faire face au
manque de ressources hydriques".
Concernant le volet de l'énergie dans
le secteur agricole, les participants au
panel ont évoqué différentes possibili-
tés de développer l'énergie solaire,
notamment dans le Sud du pays.
L'énergie solaire, ont-ils estimé, "doit
permettre de développer durablement
l'agriculture saharienne, notamment
via les systèmes offgrid (hors réseau)
pour remplacer les groupes électro-
gènes", jugés énergivores.

R. E.

ÉCONOMIE DES RESSOURCES HYDRIQUES DANS L’AGRICULTURE

Vers l'élargissement de l'utilisation des systèmes d'irrigation

La banque d’investissement
américaine Goldman Sachs a
annoncé dans un rapport
s’attendre à ce que la
demande mondiale en
hydrocarbures soit
"anémique" à partir de 2025,
rapporte ce vendredi le site
spécialisé Oil Price.

PAR RIAD EL HADI

L es politiques gouvernementales
"favorisant des gains d’efficacité plus
élevés et une réduction des émissions

ont eu la plus forte incidence sur la
demande de transport routier", indique
Goldman Sachs dans son rapport. "La
pétrochimie deviendra la nouvelle charge
de base pour la demande de pétrole, tirée
par la croissance économique et la hausse
de la consommation, en particulier dans
les marchés émergents", souligne la
banque américaine. Selon Goldman
Sachs, le secteur des transports, qui est le
plus gros consommateur de pétrole, pour-
rait atteindre son pic à l’horizon 2026 en
raison d’une plus large adoption des voi-
tures électriques qui sapera la demande. La
banque s’attend également à ce que la
demande ne revienne jamais à ses niveaux
pré-pandémiques. En plus de
l’augmentation des ventes de véhicules
électriques, portée par une réglementation
plus stricte des émissions en Europe et
aux États-Unis, une transition permanente
vers le télétravail pour de nombreux tra-
vailleurs devrait également avoir un effet
négatif sur la demande pétrolière, étant
donné que 43 % de la consommation de
pétrole provient des véhicules de tourisme.

Un baril à 75 dollars
au 3e trimestre 2021

Goldman Sachs est cependant plutôt opti-
miste concernant le pétrole sur le court
terme, puisque la banque a déclaré plus tôt
ce mois-ci qu’elle s’attendait à un fort
rebond de la demande pétrolière durant
l’été, soulignant que cela obligerait l’Opep
et les pays alliés à assouplir davantage
leurs restrictions sur la production et à

ramener 2 millions de barils journaliers
supplémentaires au troisième trimestre de
l’année en cours. La banque
d’investissement s’attend également à ce
que le baril de Brent atteigne le prix de 75
dollars au troisième trimestre grâce au
retour de la demande et à l’amélioration des
perspectives économiques mondiales tirées

par les plans de relance gouvernementaux,
notamment aux États-Unis.
Vendredi, le baril de Brent de la mer du
Nord, référence pour le Sahara Blend algé-
rien, a clôturé en légère baisse après les
fortes hausses enregistrées durant la
semaine. Il a terminé à 66,77 dollars, en
baisse de 17 cents ou 0,25 % par rapport à

la clôture de la veille. À New York, le
baril américain de WTI a lâché 33 cents ou
0,52 % à 63,13 dollars.
L’Algérie, qui tire l’essentiel de ses reve-
nus en devises de l’exportation du pétrole
et du gaz, peine à diversifier son économie
afin de réduire sa dépendance aux hydrocar-
bures. En 2020, l’Algérie a vu ses
recettes pétrolières baisser de 40 % à 20
milliards de dollars, alors qu’elle n’a pas
pu exporter plus de deux milliards de dol-
lars de produits hors hydrocarbures.
Depuis de nombreuses années, les exporta-
teurs algériens réclament en vain la
réforme de la réglementation des changes
qu’ils jugent "restrictive" et la dépénalisa-
tion du non rapatriement des devises, pour
développer les exportations.

R. E.

PAR RAYAN NASSIM

Une analyse menée par le cabinet d’études
et de conseils ECOtechnics traite la déva-
luation qu’a connue la monnaie nationale,
le dinar algérien, face aux devises étran-
gères fortes à l’image de l’euro et le dollar.
Inexorablement, le dinar algérien a traversé
des sales temps qui ont duré de nombreux
mois suite à une dévaluation drastique,
mais inéluctable qu’il a connu face à la
monnaie unique européenne, l’euro en
l’occurrence et celle de l’Oncle Sam, qui
n’est autre que le dollar. Le cabinet
d’études et de conseils ECOtechnics s’est
donc penché là-dessus pour livrer une ana-
lyse détaillée sur le sujet.
Le quotidien francophone Liberté est
revenu en long et en large sur cette analyse
dans un article paru ce jeudi 15 avril 2021.
Selon cette source, ECOtechnics indique
que le dinar a passé par trois phases de

dévaluation depuis une année. Le conseil
d’études estime qu’il y a bien eu une déva-
luation de la monnaie nationale entre la
mi-mars et la mi-avril de l’année écoulée.
Pour consolider leur raisonnement, le
cabinet qui propose des études de marchés
épaule ses dires avec des chiffres. Il rap-
pelle alors que vers le 10 mars 2020, un
billet vert s’échangeait à moins de 120
DA. Néanmoins, le taux de change a
connu quelques changements vers la mi-
avril, là où un dollar équivalait 128 DA.
La valeur du dinar va par la suite trembler
faiblement au même niveau durant presque
sept mois, soit de la mi-avril vers la mi-
novembre. La monnaie locale qui peine à
retrouver sa forme voit sa valeur chuter
après. Le dinar algérien arrive jusqu’à tou-
cher les 132 DA pour un seul dollar à la
fin de l’année 2020. Dès lors, sa valeur
s’est vu osciller entre 132 DA et 134 DA
pour une unité de dollar.

Selon la même source, ECOtechnics
aurait levé le voile sur quelques facteurs
qui, eux aussi, peuvent impacter la valeur
du dinar face à l’euro. Il y a entre autres,
l’évolution du taux de change du dollar
face à la monnaie européenne. Le média
francophone cite également le taux de
change du dinar face au dollar.
En l’espace d’une année, du début avril
2020 jusqu’au mois en cours de cette
année pour plus d’exactitude, le taux de
change du dinar face au dollar a baissé de
plus de 5.6 %. De l’autre côté de la
balance, le dinar a chuté de 14.5 % face à
l’euro.
Chose qui signifie, estime le cabinet
d’études, que la chute de la monnaie amé-
ricaine face à celle européenne a fortement
contribué à cette baisse spectaculaire du
dinar. Cette relation qu’entretiennent les
taux de change aura, note la source, sur les
prix. R. N.
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DEMANDE PÉTROLIÈRE MONDIALE

Des prévisions sombres

DÉVALUATION DU DINAR ALGÉRIEN FACE À L’EURO – DOLLAR

ECOtechnics fait le point

INONDATIONS À BÉJAÏA
3 automobilistes

secourus par
la Protection civile

Les fortes précipitations enregistrées,
depuis avant-hier, ont causé des dégâts et
des désagréments dans la wilaya de
Béjaïa. Selon le journaliste de Radio
Soummam, la partie basse de la capitale
des Hammadides en a été fortement tou-
chée. Les éléments de la protection civile
et des services de la voierie étaient mobi-
lisés durant toute la journée pour dégager
les voies et secourir les automobilistes.
"Les pluies ont engendré plusieurs inon-
dations dans la ville de Béjaïa", rapporte
Radio Soummam qui précise que "des
infiltrations d’eau ont été observées dans
certaines habitations et le trafic routier a
été fortement perturbé au niveau de plu-
sieurs quartiers".
Dans une déclaration à Radio
Soummam, le sous-lieutenant de la
Protection civile, Latrach Hakim signale
"l’inondation de la trémie d’Aamriw et le
débordement de 4 oueds du centre- ville de
la wilaya". Les services de la Protection
civile ont travaillé d’arrache-pied, "27
opération ont été menées et 3 automobi-
listes ont secouru durant la journée",
ajoute M. Latrach.
Les services de l’Office national
d’assainissement et de la voirie de la
commune de Béjaïa ont été également
mobilisés pour rétablir la situation dans
les plus brefs délais.

R. N.

Le Brent en baisse après les fortes
hausses de la semaine

Le baril de Brent de la mer du Nord, référence pour le Sahara Blend algérien, a clôturé en
légère baisse ce vendredi après les fortes hausses enregistrées durant la semaine. Il a ter-
miné à 66,77 dollars à Londres, en baisse de 17 cents ou 0,25 %. ANewYork, le baril amé-
ricain de WTI a lâché 33 cents ou 0,52 % à 63,13 dollars.
"Les prix s’ajustent après la très solide hausse qu’on a connue, mais on reste à des niveaux
élevés dans un contex te d’optimisme économique relatif", a indiqué James Williams, de
WTRGEconomics, cité par l’AFP. "Ce qui a nourri le bond de presque 3 dollars le baril ces
derniers jours, ce sont les prév isions de l’Organisation des pays exportateurs de pétrole
(Opep) et l’Agence internationale de l’énergie (AIE) qui pensent que la demande de pétrole
sera plus forte que ce qu’ils estimaient à première vue", a-t-il développé. En cinq séances,
le Brent a bondi de près de 6 %. La plus importante hausse a été enregistrée mercredi 14
avril (4 %) à 66,38 %. Le pétrole est soutenu par des nouvelles économiques encoura-
geantes en provenance de Chine et des États-Unis. Le premier a annoncé ce vendredi une
hausse record de sa croissance économique au premier trimestre (+18,3 % sur un an), un
rythme d’expansion jamais enregistré depuis 1992. Pour le second, les bonnes nouvelles
sont la hausse de 10 % en mars des ventes au détail, la baisse des inscriptions hebdoma-
daires et une production industrielle en nette hausse.
Les nouvelles sanctions américaines contre la Russie dans un contexte de fortes tensions
avec l’Ukraine "devraient également avoir un effet de soutien sur les prix", même si elles
ne touchent pas directement le secteur pétrolier, a expliqué Eugen Weinberg, analyste de
Commerzbank, cité par la même source.

R. N.
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L’épineux dossier du barrage
de la Renaissance, une
méga-retenue d’eau sur le
Nil, pratiquement achevée, a
cependant occupé une place
de choix dans les échanges
russo-égyptiens.

L es autorités égyptiennes se basent
sur le traité de 1959, qui prévoyait
que 75 % des eaux du Nil revien-

draient à l’Égypte et 25 % au Soudan. Or,
cet accord a été signé pendant la période
coloniale alors que plusieurs pays nilo-
tiques étaient encore sous domination
britannique et il laissait l’Éthiopie en
dehors de l’équation.
C’est pourtant dans ce pays qu’a poussé
la pomme de discorde : le futur plus
grand barrage d’Afrique fait craindre de
fortes diminutions des débits d’eau pour
Le Caire et Khartoum. En effet,
l’ouvrage d’art bloquera les eaux du Nil
bleu, le principal affluent du fleuve.
Addis-Abeba estime que ce projet est
indispensable à son développement éco-
nomique et à sa consommation
d’électricité. En 2011, le gouvernement
éthiopien a misé 15 % de son PIB dans le
projet, dont la construction a débuté en
2013 et devrait s’achever en 2022.
Malgré les nombreuses négociations
entre les trois pays, les tensions demeu-

rent et aucun compromis n’a été trouvé à
ce jour. Pour limiter les pénuries d’eau
en aval de l’ouvrage, les Égyptiens insis-
tent sur un remplissage du gigantesque
réservoir (79 km3, soit pratiquement le
volume du lac Léman, en Suisse) sur 21
ans, alors que l’Éthiopie prône un
rythme plus rapide, en seulement 7 ans.
Sergueï Lavrov s’est exprimé sur ce dos-
sier brûlant lors de sa visite en Égypte. Il
a notamment affirmé que les différends
devaient être réglés par la voie de la négo-

ciation entre l’Éthiopie, l’Égypte et le
Soudan. Le Caire essaye de diversifier ses
partenaires pour peser davantage sur les
négociations. En raison de l’échec des
dernières négociations sur le barrage de la
Renaissance le 6 avril dernier en
République démocratique du Congo,
l’Égypte s’est rapprochée de l’Ouganda
avec un accord sur le partage de rensei-
gnements militaires.
Dépendante à 98 % du Nil pour sa propre
consommation, l’Égypte n’entend guère

laisser Addis-Abeba gérer les eaux du
fleuve. À ce sujet, le Président égyptien
a dernièrement averti lors d’une confé-
rence de presse à Ismaïla que "personne
ne peut se permettre de prendre une goutte
d’eau de l’Égypte, sinon la région
connaîtra une instabilité inimaginable."
Or, derrière ces menaces, l’Égypte sem-
ble esseulée sur ce dossier, d’où sa
volonté de convaincre la Russie de faire
pression sur les autorités éthiopiennes.
Depuis l’attentat au-dessus de la pénin-
sule du Sinaï le 31 octobre 2015, qui a
coûté la vie à 224 passagers, le secteur
touristique égyptien est en crise. Or, les
autorités russes prévoient de rouvrir pro-
chainement des lignes directes en Égypte.
Au-delà du tourisme, c’est l’atome civil
qui est l’un des domaines de coopération
clé entre les deux pays. En 2015,
l’entreprise russe Rosatom a signé un
accord avec Le Caire, prévoyant la four-
niture de 4 réacteurs. Pour parachever le
tout, l’Égypte a acheté 20 avions de com-
bat russes de type Su-35 Flanker E en
2018.

Depuis 2015, les écoles burkinabè subis-
sent des attaques terroristes allant jusqu’à
des viols et des meurtres. Les habitants
sont entrés en contact avec ces groupes
armés qui leur auraient communiqué l’une
des exigences de la paix : l’enseignement
de l’arabe.
Le Sahel central est en proie depuis six
ans à des attaques terroristes visant les
écoles: les élèves et les enseignants sont
enlevés, recrutés au sein des groupes
armés ou violés et tués. Ces groupes uti-
lisent également des dizaines d’écoles à des
fins militaires, notamment comme cam-
pement et base temporaire. Au Burkina

Faso, 2.200 établissements scolaires ont
fermé face à la menace et la situation ne
s’améliore guère, privant plus de 300.000
élèves d’éducation. Les régions du nord et
de l’est du pays sont particulièrement tou-
chées. Selon le rapport phare de la
Coalition mondiale pour la protection de
l’éducation contre les attaques, plus de 430
attaques contre l’éducation dans le Sahel
central ont eu lieu entre 2015 et 2019. En
2020 et 2021, les attaques se sont poursui-
vies, malgré la pandémie et la fermeture
partielle des établissements scolaires.
L’école est le symbole de l’État, c’est une
stratégie qui a réussi jusque- aux groupes

armés et qui leur permet non seulement de
recruter, mais surtout de faire en sorte que
les zones rurales en veuillent à l’État,
parce qu’il n’arrive pas à assurer la sécurité
de la population dans ces zones.
Des groupes armés ont commencé à atta-
quer des enseignants et des écoles au
Burkina Faso, invoquant leur opposition à
l’éducation "française ou de style occiden-
tal" et aux institutions gouvernementales.
Le Burkina Faso affronte depuis des années
un climat d’insécurité, avec 5 à 8 attentats
par semaine, dont d+es attaques contre les
écoles.

Agences

"Nous nous sommes engagés à travailler
ensemble pour relever les défis de la
Chine", a déclaré Biden lors d’une confé-
rence de presse à l’issue de ses négocia-
tions avec le Premier ministre japonais
Yoshihide Suga.
"Les États-Unis ont réaffirmé leur soutien
indéfectible à la défense du Japon au titre
du Traité de coopération mutuelle et de
sécurité entre les États-Unis et le Japon,
en utilisant toute leur gamme de moyens,
y compris le nucléaire", signale le docu-
ment. Joe Biden et Yoshihide Suga se sont
également prononcés en faveur de la paix
et de la stabilité dans le détroit de Taïwan.
"Nous soulignons l’importance de la paix
et de la stabilité dans le détroit de Taiwan
et encourageons un règlement pacifique

des problèmes (concernant cet endroit)."
L’agence japonaise Kyodo fait savoir qu’il
s’agit de la première mention de Taïwan
dans une déclaration conjointe des diri-
geants des deux pays depuis 52 ans. La
dernière remonte aux négociations entre le
Premier ministre japonais Eisaku Sato et
Richard Nixon en 1969.
Les deux parties, réaffirmant le fait que
l'article V du Traité de coopération
mutuelle et de sécurité s'applique aux îles
Senkaku contestées par la Chine, rejettent
toute tentative de changement dans la
région. Les deux pays ont également réaf-
firmé leur engagement en faveur de la
dénucléarisation complète de la Corée du
Nord, l’exhortant à respecter ses engage-
ments dans le cadre des résolutions du

Conseil de sécurité de l'Onu. La Chine
n'a pas tardé à réagir avec un communiqué
de son ambassade à Washington, affichant
une opposition résolue.
Les positions du Japon et des États-Unis
"dépassent largement le cadre de relations
bilatérales normales et menacent les inté-
rêts de parties tierces ainsi que la paix et la
stabilité dans la zone Asie-Pacifique", lit-
on dans le communiqué.
"Il est on ne peut plus ironique qu'une telle
tentative d'attiser la division en Asie-
Pacifique et de construire des petits blocs
dirigés contre des pays tiers soit présentée
comme de - la liberté et de l'ouverture -",
a souligné l’ambassade en référence à la
volonté américaine d'édifier une "région
/indo-pacifique libre et ouverte".

DIFFÉREND ENTRE L’ÉGYPTE ET L’ÉTHIOPIE

La Russie dans une logique
de facilitatrice des négociations

BURKINA-FASO, ATTAQUES CONTRE LES ÉCOLES

Les terroristes exigent "l’enseignement de l’arabe"

ÉTATS-UNIS-JAPON

Prêts à utiliser l’arme nucléaire contre la Chine

NIGERIA, ATTAQUES
TERRORISTES DANS
L'ÉTAT DE BORNO

Une vingtaine de
personnes tuées
L’armée nigériane assure avoir repris le
contrôle de la ville de Damasak, située
dans l’État de Borno au nord-est, après
une série d’attaques sanglantes, menées
par Boko Haram. Au moins 18 per-
sonnes ont été tuées, selon les autorités.
La ville, proche de la frontière du Niger,
a été la cible d’assauts répétés, conduits
par les membres de l’Iswap – la faction
de Boko Haram affiliée à l’État isla-
mique. Les humanitaires ont été pris
pour cible et la population a pris la fuite
en direction de Maiduguri ou vers Diffa,
de l’autre côté de la frontière.
Des milliers de personnes vulnérables
ont traversé la rivière Yobe séparant le
Nigeria et le Niger pour tenter
d’échapper aux attaques répétées de Boko
Haram. D’autres ont pris la route de
Maiduguri, la capitale de l’État de
Borno, où s’entassent déjà plus d’un
million de personnes ayant fui la menace
terroriste.
Les habitants de Damasak dépendaient
largement de l’aide humanitaire. Mais
les ONG ont dû quitter la ville, abandon-
nant derrière elles leurs locaux, qui ont
été minutieusement mis à sac par les
insurgés. La première attaque menée
contre cette ville limitrophe du lac Tchad
a eu lieu samedi 10 avril et elle visait
directement les locaux de l’Onu et
d’autres ONG présentes sur place. Les
assaillants ont également dévalisé un
hôpital et volé une ambulance.
Le directeur général d’Action contre la
faim a estimé que "la dégradation de la
situation sécuritaire vient d’atteindre un
sommet" - et les ONG appellent le gou-
vernement nigérian à prendre ses respon-
sabilités pour "protéger les civils" et
leur donner accès à l’aide humanitaire.

Agences
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Le membre du Comité
scientifique de suivi de la
pandémie du Covid-19, Ryad
Mahyaoui, a fait le point, ce 16
avril 2021, sur l’éventuelle
ouverture des frontières
nationales.

PAR CHAHINE ASTOUATI

L e membre du Comité scientifique a
été convié, ce vendredi, sur les ondes
de la Radio locale de Sétif. Son dis-

cours a abordé plusieurs sujets d’actualité,
dont le système de santé, la situation épi-
démiologique du pays et la vaccination.
Ryad Mahyaoui est également revenu sur
le sujet qui suscite en émoi plusieurs ques-
tionnements, soit l’ouverture des fron-
tières en Algérie. Le membre du Comité
scientifique s’est alors prononcé d’une
manière formelle. Il s’est dit défavorable à
une reprise imminente des vols internatio-
naux. Selon lui, il est actuellement dérai-
sonnable d’évoquer une réouverture des
espaces aériens, maritimes et terrestres.
Ce décret provisoire, souligne
l’intervenant, doit impérativement être
maintenu. "Éminemment au moment où
plusieurs pays européens se heurtent à des
chiffres de contamination en croissance
exponentielle". C’est en effet ce qu’a for-
mulé d’emblée le même locuteur.
Il a par la suite avisé que la courbe épidé-
miologique de l’Algérie connaît, depuis
quelques jours, une légère hausse. Un
recensement, stipule-t-il, qui pourrait

s’avérer très inquiétant. "Si on ne fait pas
preuve de vigilance et de prudence, on
repartira pour de nombreux mois compli-
qués", prévient-il en outre.
Alors que la deuxième vague est derrière
nous, le spécialiste de réanimation médi-
cale craint un rebond épidémique impor-
tant. "Nous devons tout faire pour éviter le
spectre d’une troisième vague". Pour ce
faire, Ryad Mahyaoui estime que les pro-
tocoles sanitaires de la vie quotidienne ne
peuvent tenir lieu à eux seuls de politique
de lutte contre le coronavirus.
Conséquemment, il a manifesté la néces-
sité absolue de garder les liaisons interna-
tionales suspendues. Cela épargnera, dit-
il, au pays la crise intense dans laquelle
baignent de façon insidieuse plusieurs
États étrangers, dont l’Hexagone. La zone

métropolitaine, rappelons-le, fait face à
une propagation éclair de plusieurs
souches présentes depuis plusieurs
semaines.
Afin de casser les chaînes de transmission
des variants du Sars-Cov-2, le gouverne-
ment algérien mise tout sur la fermeture
des frontières et le protocole de sécurité
sanitaire. Ces dispositifs permettront
notamment de conserver cette longueur
d’avance sur le virus à couronne et ses
variants que l’Algérie tient entre ses
mains. "Ce qui l’abritera d’un troisième
confinement et d’un scénario déplorable".
Il s’agit là également des déclarations qu’a
faites le membre du Comité scientifique
national sur la station radio susmention-
née.

C. A.

PAR RANIA NAILI

Après plusieurs semaines de répit de
l’épidémie de coronavirus en Algérie, avec
les bilans sous le barre les 100 contamina-
tions quotidiennes, voilà que chiffres
repartent à le hausse, suscitant les craintes
des spécialistes.
Une recrudescence, certes relative, mais
redoutable de l’avis de plusieurs spécia-
listes qui ne cessent d’appeler au respect
les mesures barrières, de crainte de vivre le
troisième vague qui fait désormais son
apparition dans plusieurs pays à travers le
monde. Pour le professeur Saleh Lellou,
chef de service de pneumologie du CHU
1er-Novembre d’Oran, rapporté ce vendredi
par le quotidien Liberté, les derniers chif-

fres ne suscitent pas encore de grandes
inquiétudes. "ces chiffres, en dents de scie,
ne son pas encore inquiétants et on ne peut
pas affirmer qu’on est dans une tendance
haussière", a-t-il déclaré.
D’ailleurs, il explique que le plus impor-
tant ne réside pas dans les contaminations,
mais plutôt dans les malades "qui sont
dans les unités de soins intensifs, ainsi que
les décès". ces chiffres n’on pas augmenté
et c’est plutôt rassurant, selon lui.

L’immunité collective : "Une
idée de fausse sécurité"

Cependant, et face à "la vigilance les
citoyens" qu’il estime baissée ainsi que "le
recul évident de respect les gestes barrières
et de port de le bavette", le professeur note

que "le pays n’est toujours pas à l’abri
d’une troisième vague".
Evoquant le question de la vaccination, le
professeur Saleh Lellou pense que les
quantités de vaccins disponibles dans le
pays ne sont "pas suffisante", préconisant
une quantité d’au moins "40 millions de
doses". Pour ce qui est de l’immunité col-
lective évoquée ces derniers jours comme
explication à la baisse des contaminations
quotidiennes, l’intervenant a parlé "d’une
idée de fausse sécurité". écartant catégori-
quement cette hypothèse, le spécialiste
préconise "une enquête de sérologie sur un
échantillonnage important pour voir com-
bien de gens sont positifs et mesurer le
degré d’immunité collective".

R. N.

Un circuit touristique, composé de plu-
sieurs destinations touristiques, a été
adopté par la direction du tourisme de
l’artisanat et du travail familial de la
wilaya d’Ouargla. Le circuit est ainsi
composé de quinze (15) sites et destina-
tions touristiques, à savoir le musée saha-
rien, Souk el-Hadjar, le vieux ksar
d’Ouargla, une palmeraie, le complexe
touristique privé Ijdagh-Tour et le vieux

ksar de N’goussa.
Il est également composé de la zone
humide de Hassi-Benabdallah et celle
d’Oum-Raneb, les dunes de sables et le
gisement de rose de sables à Ghars-
Boughoufala, les dunes de sables de Sidi-
Khouiled, la zaouïa du cheikh Sidi-
Belkheir-Echatti à Aïn el-Beïda et la
zaouïa de la tarika El-Kadiria à Rouissat.
Les touristes désireux de visiter Ouargla

sont également conviés à découvrir la
région de Gara-Krima, les communes de
Sidi-Khouiled et Hassi- Benabdallah ainsi
que Oued-N’ssa, des destinations touris-
tiques identifiées pour faire un safari dans
cette wilaya saharienne. L’adoption de ce
circuit touristique s’inscrit dans le cadre du
programme du ministère de tutelle, visant
la promotion du produit touristique et le
renforcement de la destination nationale et

locale à travers la valorisation des atouts
touristiques. Elle contribuera à la promo-
tion de riches destinations touristiques que
recèle cette wilaya du sud-est du pays,
caractérisée notamment par le tourisme de
circuit (sorties de courtes durées vers les
zones périphériques sahariennes et présa-
hariennes), en plus de l’éco-tourisme et du
tourisme culturelle et religieux.

R. N.

OUVERTURE DES FRONTIÈRES EN ALGÉRIE

Les spécialistes s’y opposent

COVID-19 EN ALGÉRIE

Un léger rebond qui inquiète
les spécialistes

TOURISME SAHARIEN

Adoption d’un circuit touristique à travers la wilaya d'Ouargla

UNIVERSITÉ D’ADRAR

80 étudiants
victimes d’une
intoxication
alimentaire

80 étudiants de l’université d’Adrar ont
été hospitalisés jeudi 15 avril après avoir
été victimes d’une intoxication alimen-
taire, a rapporté hier la Télévision algé-
rienne sur son site internet.
Le transfert des étudiants vers l’hôpital
Ibn-Sina de la ville, est intervenu après
avoir consommé de la nourriture qui leur
a été servie à la cantine de la résidence
estudiantine du 19-Mai-1956. Selon la
même source, les autorités de tutelle ont
procédé à l’analyse des aliments servis
durant le "f’tour" et ont ouvert une
enquête sur cet incident. Sur la page offi-
cielle de la wilaya d’Adrar, on assure que
l’état de santé des étudiants s’est stabilisé
et n’incite pas à inquiétude.

ACCIDENTS DE LA CIRCULATION

6 décès
et 168 blessés
en 48 heures

6 personnes sont décédées et 168 autres
ont été blessées dans plusieurs accidents
de la circulation survenus à travers le ter-
ritoire national durant les dernières 48
heures, a indiqué hier un bilan de la direc-
tion générale de la Protection civile
(DGPC).
Outre les accidents de la route, les élé-
ments de la Protection civile sont inter-
venus, durant la même période, pour pro-
diguer des soins de première urgence à 9
personnes incommodées par le
monoxyde de carbone émanant
d'appareils de chauffage et de chauffe-bain
dans plusieurs wilayas du pays.
L’intervention des secours a, par ailleurs,
permis l’extinction de 3 incendies
urbains et divers à travers les wilayas de
Tipaza, Tizi-Ouzou, Adrar et Médéa,
sachant que l'incident qui s'est déclaré
dans cette dernière a causé des gênes res-
piratoires à 2 personnes.
S'agissant, enfin, des activités de lutte
contre la propagation du Covid-19, les
unités de la Protection civile ont effectué
112 opérations à travers 11 wilayas, por-
tant sur la sensibilisation des citoyens
sur la nécessité du respect du confine-
ment et de la distanciation physique.
En outre, 114 autres opérations de désin-
fection générale ont été menées dans 7
wilayas, ciblant l’ensemble des infra-
structures et édifices publics et privés,
quartiers et ruelles, sachant que pour les
deux opérations, 414 agents, tous grades
confondus, 69 ambulances et 52 engins
d'incendie ont été mobilisés.

R. N.
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FAF : RÉFORMES, MODERNISATION, PERFORMANCE…

Les chantiers d’Amara
Des chantiers énormes
attendent le nouveau
président de la Fédération
algérienne de football, Charaf-
Eddine Amara, et les membres
du bureau fédéral élus jeudi
dernier. Le nouveau patron de
la Faf et son équipe ont déjà
élaboré unr programme qui
s’étalera jusqu’en 2025.

PAR MOURAD SALHI

L e désormais ex-président du CR
Belouizdad devra mettre plu-
sieurs fers au feu. Charaf-Eddine

Amara (56 ans) s’est engagé à enta-
mer de profondes réformes pour
emmener le ballon rond algérien vers
la modernisation et la performance,
appelant par la même occasion, tous
les acteurs de la discipline à y partici-
per. "J’ai hérité d’un lourd fardeau je
le sais. J’assume entièrement cette
mission. Je suis venue à la Faf pour
réhabiliter le football national.
Laissant nos différends derrière nous
et œuvrant ensemble pour le renou-
veau de la discipline. Notre pro-
gramme s’articulera sur 3 mots
d’ordres : réformes, modernisation et
performance", a indiqué le nouveau
patron de la Faf lors de son dernier
point de presse.
Mais avant d’entamer toute réforme,
le président de l’instance fédérale doit
d’abord procéder à la mise en confor-
mité des statuts de la Faf avec ceux de
la Fifa. Une question qui ne date pas
d’hier, l’instance internationale a à
maintes reprises interpellé les respon-
sables de la Faf. En 2019, deux repré-
sentants du département conformité
ont été diligentés par la Fifa pour la
révision des statuts de la Faf.
Dans ce nouveau statut figure, rappe-
lons-le, la séparation des pouvoirs,

celui législatif incarné par l’assemblée
générale et celui exécutif représenté
par le bureau fédéral ou bureau exécu-
tif. La limitation des mandats du pré-
sident à 3 fois 4 ans successifs ou
cumulés. La limitation d’âge pour le
président entre 30 et 70 ans. La pré-
sence obligatoire d’au moins 2 mem-
bres féminins au sein du bureau fédé-
ral dont le nombre demeurera à 13.
Par la suite, il sera question de
s’attaquer aux textes régissant le jeu,
l’amélioration du système de compéti-
tion et la relation complexe entre les
sociétés sportives par actions et les
clubs sportifs amateurs. "Nous
devrons pérenniser un nouveau
modèle viable.
C’est là le domaine de l’institutionnel
et ce n’est ni limitatif ni exclusif", a
assuré le patron de la Faf. Concernant
l’épineux dossier du professionna-
lisme, Amara a estimé que "tous les
clubs professionnels algériens sont en
faillite à cause d’un déficit structurel

en termes de modèle économique",
indiquant que "des solutions seront
mises en avant lors des assises du
football national, regroupant tous les
acteurs de la discipline, et qui seront
organisées très prochainement".
Pour ce qui concerne le volet forma-
tion, Amara confirme que "les moyens
et prérogatives de la direction tech-
nique nationale et le collège technique
national seront considérablement ren-
forcés à travers un vaste plan de for-
mation impliquant tous les acteurs de
la chaîne footballistique (joueurs,
éducateurs, entraîneurs, préparateurs
physiques, arbitres, managers de
clubs et agents de joueurs".
Charaf-Eddine Amara qui s’est
engagé également à instaurer "une
véritable diplomatie du football" sait
pertinemment bien qu’il aura du pain
sur la planche.

M. S.

CHAMPIONNAT DE FRANCE

12e but d'Andy Delort
Capitaine lors du déplacement de son
équipe Montpellier dans le nord de la
France pour y affronter le leader Lille,
l'attaquant international algérien Andy
Delort n'a pas raté l'occasion pour marquer
un nouveau but. L'ancien buteur de
Toulouse a été l'élément le plus dangereux
de son équipe et il a été récompensé de ses
efforts à la 21e minute. Delort a reçu un
centre dans la surface qu'il a réussi à
exploiter d'une belle tête plongeante pour
ouvrir le score pour son club. Après avoir
ouvert le score, Montpellier s'est fait sur-
prendre à 5 minutes de la fin et termine la
rencontre sur le score nul de 1-1.

Himad Abdelli prêt à
retrouver les pelouses

Touché au niveau du ménisque il y a
quelques mois, la saison du jeune et talen-
tueux Himad Abdelli risquait d'être termi-
née mais le joueur de 21 ans a eu de
bonnes nouvelles récemment et a retrouvé
les entraînements collectifs plus tôt que

prévu. Le joueur formé au Havre a reçu le
feu vert de la part du staff médicale du
club. En conférence de presse d'avant
match, le joueur algérien a déclaré : "J'ai
bien bossé avec le préparateur physique
pour revenir après ma blessure, je me sens
désormais bien et je suis prêt à jouer un
match complet".

Atal et Boudaoui convoqués
face à Dijon

De retour tous les deux de blessure et après
avoir repris les entraînements, Youcef Atal
et Hicham Boudaoui sont convoqués pour
le déplacement chez la lanterne rouge
Dijon.
Touché aux adducteurs Youcef Atal s'est
entraîné d'une façon ordinaire avec le
groupe de l'OGC Nice durant les dernières
séances de même pour son compatriote
Hicham Boudaoui. Ce dernier qui était
touché au genou, a retrouvé les entraîne-
ments de son club durant la semaine et il
a été convoqué par son entraîneur pour la

prochaine rencontre qui aura lieu
aujourd’hui face aux coéquipiers de
Yassine Benzia.

Garcia évoque l’apport
de Slimani

Rudi Garcia, le coach de l’Olympique
Lyonnais, s’est exprimé au sujet de
l’apport de l'avant-centre algérien, Islam
Slimani, sur le jeu des Gones, dans une
déclaration ce vendredi en conférence de
presse. "Tout le monde doit travailler et
Islam le fait naturellement. Il a un jeu de
tête offensif, c'est différent de ce que peut
faire Memphis en pointe", a indiqué le
technicien français. Rudi Garcia a
enchaîné : "On a plus de solutions sur les
centres quand on passe sur les côtés. Ce
qui est intéressant c'est aussi sa capacité à
être collectif. Je me demande s'il ne prend
pas plus de plaisir à faire jouer et faire
marquer qu'à marquer lui-même. A lui de
faire les bons choix. Parfois c'est à lui de
finir et parfois il doit faire briller les

coéquipiers autour de lui. Il est très bon
dans l'aspect collectif. Il peut parfois être
trop dans le décrochage. Certes on a Toko-
Ekambi qui dévore l'espace mais Islam
doit aussi le faire car on doit étirer le bloc
adverse. Islam et Memphis sont très com-
plémentaires", a conclu le coach de l’OL.

Benlamri forfait contre
Nantes

Rudi Garcia, le coach de l’Olympique
Lyonnais, a annoncé, dans une déclaration
ce vendredi en conférence de presse,
l’absence de l’international algérien,
Djamel Benlamri, lors de la prochaine ren-
contre des Gones contre le FC Nantes, ce
dimanche. "Tino Kadewere et Djamel
Benlamri sont absents. Ils travaillent en
individuel. Les autres postulent pour être
dans le groupe", a confié le technicien
français. L’ancien défenseur central de la
JS Kabylie a retrouvé l’entraînement col-
lectif, il y a quelques jours, après plusieurs
semaines d’absence.

CHAMPIONNAT DE LIGUE 1

L’Aigle noir
s'envole

L'ES Sétif s'est installée seule à
la 1re place du classement général
de Ligue de football, en battant
la JS Kabylie (1-0), dans le cadre
de la mise à jour du calendrier,
caractérisée par l'exploit de la
JSM Skikda, victorieuse du MC
Alger, alors que le CR
Belouizdad s'est contenté d'un
nul (0-0) face au NC Magra.
Un but de Bekakcha à l'heure du
jeu, aura permis à l'ESS de pren-
dre la tête du classement avec 39
points, devant l'ex-coleader, la
JS Saoura qui suit à 3 longueurs.
Cette victoire constitue pour
l'Aigle noir, un excellent ascen-
dant psychologique avant son
prochain rendez-vous sud-afri-
cain face à Orlando Pirates pour
le compte de la 5e journée de la
Coupe de la Confédération.
En revanche, la JS Kabylie qui
perd du terrain sur le groupe de
tête, tentera d'oublier cette
défaite et se préparer comme il
se doit pour son difficile match
face au leader du groupe B,
Coton Sport du Cameroun.
Les deux clubs algérois, quali-
fiés pour les quarts de finale de
la Ligue des champions
d'Afrique, le CR Belouizdad et
le MC Alger, ont raté une belle
opportunité de remonter au clas-
sement général.
Le CRB, champion en titre, n'a
pu franchir l'obstacle du NC
Magra (17e - 16 pts), alors que le
MCA a encaissé un but "assas-
sin" à la toute dernière minute
signé Walid Hamidi, qui permet
à son équipe sa 2e victoire de la
saison.

APS

SPORTS

La direction d’Algérie Poste et
le ministère de la Poste et des
Télécommunications ont
annoncé, hier, la reprise du
travail dans les bureaux de
poste à travers le pays.

PAR RAHIMA RAHMOUNI

L es grévistes, de leur côté, annoncent
la poursuite de la grève pour le 5e jour
consécutif, malgré les menaces de

licenciement de la tutelle. Le bras de fer
entre les postiers et la direction se pour-
suit. Jeudi, le tribunal de Dar el-Beïda a
déclaré ce débrayage "illégal". La direction
a immédiatement appelé les grévistes à
regagner leurs postes, à défaut de quoi ils
seront "licenciés, sans préavis et sans
indemnités". Des employés d’Algérie
Poste ont enclenché le 12 avril, la veille
du mois de Ramadhan, une grève surprise
pour exiger la satisfaction de plusieurs
revendications dont une liée à la prime
d’intéressement. La direction explique le
même jour dans un communiqué que cette
prise sera versée de manière ordinaire.
Quant aux autres revendications, notam-
ment la prime de rendement, le réaménage-
ment des horaires de travail et les dossiers
des employés occupant des postes outres
que ceux mentionnés dans leurs contrats,
Algérie Poste a expliqué que la "satisfac-
tion de ces revendications est liée à la créa-
tion d’un syndicat". Mercredi, la direction
générale a annoncé l’installation d’un
comité national chargé de la préparation de
la conférence nationale élective du
Syndicat de la société en vue de prendre en

charge les problèmes socioprofessionnels
et préparer la tenue de la conférence, affir-
mant que la grève enregistrée au niveau de
certains bureaux depuis lundi dernier était
"illégale". La direction générale d’Algérie
Poste "informe tous les travailleurs de
l’entreprise qu’en vertu de la décision du
14 avril 2021, rendue par le secrétaire
général de l’Union générale des travailleurs
algériens (UGTA), il a été procédé à
l’installation du Comité national chargé de
la préparation de la conférence nationale
élective du Syndicat de la société", souli-
gnant que ce Comité "dispose de préroga-
tives du syndicat de la société, prévues
dans les statuts et le règlement intérieur
pour prendre en charge les problèmes
socioprofessionnels et préparer la tenue de
la conférence", lit-on.

Plusieurs bureaux de poste ont "progressi-
vement" repris leur service, à travers plu-
sieurs wilayas, a annoncé Algérie Poste.
La direction a ainsi publié des images de
plusieurs de ses locaux, accueillant les
citoyens. Dans une déclaration au quoti-
dien El Bilad, le chargé de communication
du Syndicat national autonome des pos-
tiers, Tarek Amar Khodja, a dénoncé « "les
déclarations provocatrices de la direction",
regrettant de recourir aux menaces de licen-
ciement "au lieu d’ouvrir des portes du dia-
logue". Il affirme que la grève se poursuit,
rejetant ces "anciennes pratiques".
Les grévistes répliquent de la même
manière, diffusant des images de bureaux
de poste vides.

R. R.

PAR IDIR AMMOUR

Amoins de trois mois des législatives pré-
vues, le 12 juin prochain, le front social
est en ébullition et multiplie des actions
de protestation, dont la principale est liée
à la revalorisation des salaires en raison de
l'envolée inédite des prix de produits de
large consommation et la dépréciation
continue du dinar. En effet, l'érosion du
pouvoir d'achat de la majorité des salariés
s'est accentuée. Ce n’est certes pas une
première, mais cela donne aussi un avant-
goût de la célébration de la Fête des tra-
vailleurs (1er mai). Et les syndicats qui sur-
fent encore sur la vague des raisons citées
déjà ci-dessus ne semblent pas prêts à faci-
liter la tâche au gouvernement. Et pour
cause, le dialogue social est au point mort.
Après les diplômés-chômeurs, les méde-
cins, les paramédicaux, les sages femmes,

les fonctionnaires, transporteurs, les
chauffeurs de taxi, les cheminots, les
enseignants contractuels…, et à l'heure où
nous mettons sous presse, les postiers qui
pénalisent l’ensemble de la population
depuis quelques jours déjà, ne sont pas
prêts à lâcher prise. Ça s’annonce, en effet,
très mouvementé et le gouvernement va
devoir affronter, encore une fois, l’épreuve
de la rue avec les différentes organisations
syndicales qui renouent avec la protesta.
En effet, les différentes organisations syn-
dicales reviennent à la charge, à l'instar du
Syndicat national des corps communs et
des ouvriers professionnels de l'Éducation
nationale, qui a annoncé, dans un commu-
niqué, une grève nationale de 2 jours, les
25 et 26 avril en cours, qui sera ponctuée
par des rassemblements devant les sièges
des directions de l'Éducation nationale à
travers les wilayas du pays. De son côté,

le Syndicat autonome des fonctionnaires
des impôts annonce une grève de 3 jours à
partir du 20 avril prochain. Dans le même
sillage, les syndicalistes de Naftal vien-
nent de rejeter la commission de prépara-
tion du congrès de leur fédération affiliée à
l’UGTA. Ils exigent la dissolution de la
commission désignée par le secrétaire
général de l'UGTA et appellent à mettre fin
aux pratiques désuètes de désignation d'en
haut, des représentants syndicaux des tra-
vailleurs. En cas de non satisfaction, le
ton se durcit. Selon toute vraisemblance,
les réponses de la tutelle aux doléances
syndicales, ne sont pas à la hauteur des
attentes syndicales. Ce qui est de nature à
constituer un foyer de tension sociale à un
moment où l'exécutif a fait la sourde
oreille. Pour le moment, les syndicats
guettent l’écho et les initiatives du gou-
vernement. Wait and see ! I. A.

CONSEIL DES MINISTRES

Tebboune préside la réunion périodique
Le président de la République, chef suprême des Forces armées, ministre de la Défense nationale, Abdelmadjid Tebboune, présidera,
aujourd’hui, la réunion périodique du Conseil des ministres, a indiqué hier un communiqué de la présidence de la République.
"Le président de la République, chef suprême des Forces armées, ministre de la Défense nationale, Abdelmadjid Tebboune, présidera
dimanche 18 avril 2021 la réunion périodique du Conseil des ministres consacrée à l'examen et l'endossement de nombre
d'exposés et décrets relatifs aux secteurs des Affaires étrangères, d'Éducation nationale, d'Enseignement supérieur et de Recherche
scientifique et d'Industrie", précise le communiqué.

K. H.
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ALGÉRIE POSTE ANNONCE LA FIN DU DÉBRAYAGE, LES GRÉVISTES DÉMENTENT

La grande pagaille !

GROGNE SOCIALE

Plusieurs organisations syndicales
renouent avec la protesta

RAPPORT DE BENDJAMIN STORA

Chikhi maintient
le cap

Abdelmadjid Chikhi, conseiller du prési-
dent de la République chargé des archives
et de la mémoire nationale, persiste et
signe s’agissant du rapport de l’historien
français, Benjamin Stora, sur "Les ques-
tions mémorielles portant sur la coloni-
sation et la guerre d'Algérie". En effet et
une fois encore, il l’a considéré comme
"un rapport franco -français" ce qui est
conforme au sentiment général exprimé
en Algérie suite à la publication de ce
fameux rapport. Abdelmadjid Chikhi, qui
s’exprimait hier samedi lors d‘une confé-
rence sur l’histoire, ne s’est pas trop
étalé sur la question et n’a donné aucun
détail sur la date de la remise de son pro-
pre rapport au président de la
République, Abdelmadjid Tebboune.
Le président de la République, a, pour
rappel, dessiné au mois de juillet dernier
en tant que représentant de l'Algérie pour
mener le travail en cours avec l'État fran-
çais sur les dossiers inhérents à la
mémoire nationale et à la récupération
des archives nationales.
Chikhi étant, dans ce sens, le pendant
algérien de Bendjamin Stora. Le prési-
dent de la République a loué la grande
compétence de Chikhi dans ce domaine,
étant "le plus informé" sur les dossiers
devant être traités par les deux parties,
particulièrement au vu de son expérience
accumulée en occupant le poste de direc-
teur général des Archives nationales.
Mais presque 10 mois après sa désigna-
tion Abdelmadjid Chikhi n’a pas encore
remis son rapport au chef de l’État alors
que Benjamin Stora a déjà remis son rap-
port au Président français, Emmanuel
Macron, et ce vers la fin du mois de jan-
vier dernier. Un rapport qui a soulevé un
véritable tollé général en Algérie où il a
été considéré comme très impartial. Le
document "nie tous les faits historiques",
a estimé Ammar Belhimer, ministre de
la Communication et Porte-parole du
gouvernement dans une déclaration à la
presse. Le rapport "occulte les revendica-
tions légitimes de l'Algérie, en particu-
lier la reconnaissance officielle par la
France des crimes de guerre et des crimes
contre l'humanité, perpétrés durant les
130 années de l'occupation de l'Algérie",
accuse le ministre de la Communication.
Belhimer reproche à l'historien français
d'avoir mis "sur un même pied d'égalité
la victime et le bourreau".� Des histo-
riens algériens, qui l’ont si bien décorti-
qué ont estimé que le rapport est loin
d’être impartial. Certes, il contient des
propositions qui sont autant d’avancées,
comme c’est le cas de la réjouissance par
l’État français de l’assassinat de l’avocat
et militant nationaliste Ali Boumendjel,
la restitution du canon Baba-Merzoug où
la réalisation d’une stèle à l’effigie de
l’émir Abdelkader, Mais les historiens
ont aussi relevé que ce rapport a placé la
victime, que sont les Algériens qui ont
eu à subir les affres terribles de la colo-
nisation, et le bourreau, à savoir les
tenants du système colonial, sur le
même pied d’égalité.
En ce sens Benjamin Stora n’est pas irré-
prochable puisque d’aucuns lui repro-
chent d’ores et déjà d’avoir pris en consi-
dération les lobbies nostalgiques de
"l’Algérie française" et d’avoir, par voie
de conséquence, quelque peu ménagé
leurs susceptibilités. Mais qu’à cela ne
tienne, en Algérie on attend toujours
avec impatience le rapport de Chikhi qui
sera à coup sur la meilleure réponse au
document de Stora.

K. H.
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LLAA  SSEELLEECCTTIIOONN
DDUU  MMIIDDII  LLIIBBRREE

Au Texas, dans les années 30, Bonnie
Parker, serveuse dans un bar, fait la
connaissance de Clyde Barrow alors qu'il
tente de voler la voiture de sa mère.
Attirée par ce jeune homme effronté et
courageux qui, pour l'impressionner,
dévalise une boutique sous ses yeux,
Bonnie décide de s'enfuir avec lui.  

21h00

LLAA  GGUUEERRRREE  DDEESS
TTRRÔÔNNEESS,,  LLAA  VVÉÉRRIITTAABBLLEE
HHIISSTTOOIIRREE  DDEE  LL''EEUURROOPPEEBBOONNNNIIEE  AANNDD  CCLLYYDDEE

Louis XI (1423 - 1483) est un fin stratège.
Sur l'échiquier européen, il est surnommé
l'-universelle araigne- tant il est maître dans
l'art de tisser des pièges à ses ennemis.
Détesté, ce roi machiavélique voit son trône
menacé par deux hommes redoutables : le
duc de Bourgogne, Charles le Téméraire, et
Édouard IV d'York, roi d'Angleterre.

21h00

CCAAPPIITTAALL

Capital est une émission de télévision française
diffusée sur la chaîne M6 depuis le 17 septembre
1988. L'émission présente des reportages et des
enquêtes journalistiques centrés sur le thème de la
vulgarisation de l'économie et la consommation.

21h00

AANNTT--MMAANN  EETT  LLEE
GGUUÊÊPPEE

Après sa participation à l'affrontement
entre Iron-Man et Captain America,
Scott Lang tente de jongler entre sa vie
dangereuse de super héros dans le cos-
tume d'Ant-Man et celle de père auprès
de Cassie qui l'admire beaucoup.   

21h00

MMEEUURRTTRREESS  EENN  EEAAUUXX
TTRROOUUBBLLEESS

Alors qu'ils effectuent un voyage de découverte au
bord du lac de Constance, un professeur et ses
élèves découvrent dans les bois le cadavre de
Sebastian Weidinger, un ingénieur forestier. Ses
mains ont été entravée par des menottes médié-
vales, qui proviennent du musée d'histoire locale.
Au XIVe siècle, de tels liens étaient employés
couramment pour punir les criminels.  

21h00

LLEE  PPRREEMMIIEERR  HHOOMMMMEE
SSUURR  LLAA  LLUUNNEE

Alors que l’on s’apprête à commémorer le
50e anniversaire de la Mission Apollon
XI, Damien Chazelle revient sur l’exploit
et le courage admirable des pionniers,
avec zéro lyrisme embarqué, tout en
esquissant un portrait sensible de Neil
Armstrong marqué par une tragédie
intime.  

21h00

LLAA  VVAACCHHEE  EETT  LLEE
PPRRIISSOONNNNIIEERR  

1943, en Allemagne. Depuis trois ans, Charles
Bailly, prisonnier de guerre français, travaille
dans une ferme avec quelques camarades. Un
jour, malgré la gentillesse de la propriétaire des
lieux, il décide de s'évader. Son plan est simple.
Revêtu de sa vareuse de prisonnier, une vache
en laisse, il pourra aisément justifier ses dépla-
cements auprès des autorités militaires.   

21h00

EESSPPRRIITTSS  CCRRIIMMIINNEELLSS      

L'unité internationale se rend dans la ville de
Dhaka, au Bangladesh, où David Curry et
Robbie Garcia, deux entrepreneurs américains
ont été enlevés par un groupe d'hommes mas-
qués. Ils étaient venus démarcher une usine de
fabrication pour leur marque de vêtements. Au
fil de l'enquête, l'équipe commence à penser
que les deux hommes connaissaient leurs kid-
nappeurs.   

21h00

15

La reproduction de tout article
est interdite sans lʼaccord  de
la rédaction. Les manuscrits,
photographies ou tout autre

document et illustration,
adressés ou remis à la
rédaction ne seront pas

rendus et ne feront lʼobjet
dʼaucune réclamation.Gérant : Reda Mehigueni

e-mail : direction@lemidi-dz.com
La rédaction 

e-mail : redaction@lemidi-dz.com

Impression : 
Centre : SIA  Diffusion : Midi Libre

EURL Midi Libre 
au capital social de 12.000.000 DA 

Compte Bancaire : 
SGA Bouzaréah : 021000071130000214 clé 16

Adresse : 12 rue Fouzia-Moulahe Rostomia Clairval Alger.  

Web : www.lemidi-dz.com Standard : 
021.18.22.67
Rédaction : Tél-Fax :  
023.18.22.67
Publicité : Tél-Fax : 
023.18.22.67
publicite@lemidi-dz.com
Pour vos publicités
sʼadresser à lʼANEP
01, avenue Pasteur, Alger

MIDI LIBRE
N° 4239 | Dimanche 18 avril 20212 LE MI-DIT

abattoirs clandes-
tins démantelés
dans la wilaya de

Médéa.

2 70 900
restaurants d’El-
Iftar ouverts dans
la wilaya de Sétif.

mille quintaux d’ail
prévus à la récolte
dans la wilaya de

Mila.
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"La honteuse création par la République en
marche d'un comité à Dakhla n'a pu se faire
sans l'accord, peut-être même à la demande

de l'exécutif."

Jean-Paul Lecoq, député
du Parti communiste français 

Ouverture d'une ligne maritime marchande 
Alger - Nouakchott

La ministre de la Culture et des Arts, Malika Bendoudoua, a
donné jeudi à Alger, le coup d'envoi d'une caravane de livres à
destination de 12 wilayas à l'occasion de la journée nationale
du savoir "Yaoum el-ilm". Le coup d'envoi a été donné à par-
tir de la BN d'El-Hamma en présence de plusieurs membres du
gouvernement ainsi que des représentants d'institutions et éta-
blissements culturels. A cette occasion le président de la
République, a, dans un discours lu en son nom par la  minis-
tre de la Culture et des Arts, souligné que cette "date est l'une
des plus importante dans la mémoire nationale" saluant le
"rôle de Cheikh Abdelhamid et de l'Association des oulemas
musulmans (...) dans la préservation de l'identité de la nation
et de son patrimoine". Lors du lancement de la caravane qui
compte un total de plus de 12.000 livres à acheminer vers les
bibliothèques et espaces de lecture de 12 wilayas, Mme
Bendouda a affirmé que son département continue de "soutenir
tous les efforts et initiatives visant à encourager la lecture

publique notamment dans les zones déshéritées". Des figures
de lettres et des arts à l'image du poète et traducteur Mohamed
Boutaghène, le romancier Ahmed Tibaoui et l'écrivaine et
enseignante Djouher Amhis ont été honorés à cette occasion.  

La première traversée sur la ligne maritime régulière, destinée
exclusivement à l'exportation, entre Alger et la capitale mau-
ritanienne, Nouakchott. Cette nouvelle ligne, supervisée par la
société "Anisfer Line spécialisée dans le transport maritime,
réduira le délai d'exportation vers la Mauritanie à 5 jours",
selon les explications fournies par le directeur général de la
société, Mustapha Hamadou, lors de la cérémonie de lancement
de la traversée, qui s'est déroulée en présence de représentants
des ministères des Affaires étrangères, du Commerce et de
l'Industrie ainsi que de la direction générale des Douanes.
L'entreprise organise, tous les 20 jours, un voyage sur cette
ligne pour exporter les produits algériens vers la Mauritanie
ainsi que vers d’autres pays africains voisins. Lors de ce pre-
mier voyage, des matériaux de construction de fabrication
locale ont été transportés à bord du navire Imedghassen appar-
tenant à la société algérienne "GMA" et qui a une capacité
d'expédition de 1.000 conteneurs. M. Hamadou a souligné que
"l'ouverture de cette ligne maritime, qui est la première ligne
directe vers l'Afrique, permettra à l'Algérie d'exporter ses diffé-

rents produits vers le continent africain dans un délai record,
ainsi que d'offrir les meilleures conditions pour préserver les
marchandises et les protéger des dommages, soulignant que
l'opération s'est déroulée avec des capacités 100 % algé-
riennes".  

La Caisse nationale du logement (CNL) vient d'éditer un
annuaire des entreprises du secteur du BTPH, regroupant plus
de 9.000 entreprises, destiné notamment aux maîtres

d'ouvrages publics mais aussi aux PME et startups en quête de
nouveaux marchés. L'annuaire, intitulé "Bâtisseurs.dz", a été
officiellement lancé lors de la cérémonie d'inauguration du
nouveau siège de la CNL par le ministre de l'Habitat, de
l'Urbanisme et de la Ville en présence du ministre des Finances
et du ministre des Travaux publics et des Transports.
S'inscrivant dans une démarche d'évaluation, de valorisation et
d'intégration de l'économie nationale, cet annuaire, réalisé sous
la supervision du ministère de l'Habitat recense le potentiel des
entreprises algériennes activant dans le secteur du BTPH. Cet
annuaire regroupe plus de 9.000 entreprises, classées selon 3
critères : l'implantation géographique, la catégorie et la déno-
mination. Véritable vade-mecum du secteur, ce document met
à la disposition des professionnels du secteur une information
vérifiée et mise à jour. Le document répond tout d'abord, aux
sollicitations exprimées par les professionnels activant dans le
secteur du BTBH, particulièrement aux besoins croissants des
maîtres d'ouvrages. 

La CNL propose un annuaire des entreprises 
du secteur des BTPH

Coup d'envoi d'une caravane de livres 
pour Yaoum el-ilm La Chine veut

ériger une 
nouvelle "Grande

Muraille"
Une nouvelle "Grande

Muraille" sera érigée dans
la région autonome ouï-

goure du Xinjiang, en
Chine.

"Afin de renforcer la sécu-
rité de la frontière de l’État

sur 5.700 kilomètres, et
aussi  de se préserver de

la pénétration de
l’extrémisme, du sépara-
tisme et du terrorisme de
l’étranger, nous essaie-
rons de faire tout ce qui

est en notre pouvoir pour
garantir l’absence de

lacunes ou de points invi-
sibles dans la protection

sociale et dans la sécurité
des zones clés", a déclaré

le président du conseil
régional.

Deux copines
d’école

se retrouvent
à... 100 ans

Alice Rancier, a eu 100
ans le 28 juin, Jeannette
Charleux a fêté ses 100
ans en octobre. Ce sont

Jean-Claude et Gilles, les
fils d’Alice, qui ont orga-

nisé les retrouvailles entre
les deux copines… de

classe. Alice et Jeannette
étaient à l’école ensemble

à Saint-Sernin-du-Bois.
Elles s’étaient perdues de
vue, pour quelques décen-
nies. Alors forcément, les
retrouvailles ont été aussi
joyeuses qu’émouvantes

entre les deux cente-
naires. Elles ont passé

tout le repas à parler, à se
remémorer leurs souve-

nirs d’école, mais aussi de
mamans.



L a Représentation du Front Polisario
aux Nations unies a réaffirmé, ven-
dredi, que c'est le Maroc qui entrave la

nomination d'un nouvel émissaire de l'Onu
pour le Sahara occidental, et qui a aussi
rendu "impossibles" toutes les missions
des anciens envoyés onusiens pour le ter-
ritoire occupé en vue de "maintenir le statu
quo" dans le dossier sahraoui.
"Quatre envoyés personnels et quinze
représentants spéciaux du secrétaire géné-
ral des Nations unies ont jusqu'à présent
été impliqués dans diverses étapes du pro-
cessus de paix des Nations unies au Sahara
occidental. Cependant, le Maroc a réussi,
en toute impunité, à transformer ces
efforts de médiation en missions impossi-
bles à travers sa procrastination et son
obstructionnisme délibéré", a souligné le
Front Polisario dans un communiqué
publié à NewYork. Le Front Polisario réa-
gissait ainsi à de fausses informations col-
portées par certains médias citant l'agence
de presse AFP selon lesquelles "c'est le
Front Polisario qui conteste la candidature
d'un Portugais proposée par le secrétaire
général de l'Onu, Antonio Guterres, pour le
poste de nouvel émissaire pour le Sahara
occidental". Rétablissant les faits, le
Front Polisario a tenu à préciser que "c'est
le Maroc qui a saboté les efforts de média-
tion de l'ancien secrétaire d'État américain
James Baker, qui a été nommé premier
Envoyé personnel du SG de l'Onu pour le
Sahara occidental en mars 1997, condui-
sant à sa démission en juin 2004". La
même attitude a été adoptée par le Maroc
envers l 'ambassadeur américain

Christopher Ross qui a été nommé envoyé
spécial pour le Sahara occidental en jan-
vier 2009. Les autorités marocains sont
même allées jusqu'à déclarer Ross "per-
sona non grata en mai 2012 et l'ont empê-
ché lui de mener à bien sa mission et de se
rendre dans le territoire occupé. Sous pres-
sion, Ross a finalement démissionné en
avril 2017" a rappelé le Front Polisario.
De plus, l 'ancien président allemand,
Horst Kohler, nommé aussi en août 2017
comme émissaire de l'Onu pour le Sahara
occidental, six ans après l'échec des négo-
ciations directes entre les parties en
conflit, a subi le même sor t: le Maroc a
transformé ses efforts "en une mission
impossible", ce qui l'a amené à présenter
sa démission en mai 2019. Après avoir
sabordé les efforts du président Kohler,
dans le but de maintenir "le statu quo" au
Sahara occidental, l'occupant marocain "a

décidé de contrecarrer tous les efforts ulté-
rieurs du secrétaire général de l'Onu pour
nommer un nouvel émissaire au Sahara
occidental", a relevé la représentation. Le
Maroc a "non seulement opposé son veto
à plusieurs candidats au poste d'envoyé
spécial de l'Onu pour le Sahara occidental
mais a aussi tenté d'influencer le processus
à travers un ensemble de conditions préa-
lables qui excluent abusivement les candi-
dats d'un groupe d'États membres de l'Onu
(y compris les pay s scandinaves,
l'Australie, l'Allemagne, la Suisse , Pays-
Bas, entre autres) de la liste des candidats
potentiels à ce poste", a-t-elle encore sou-
ligné. Par sa procrastination et son obs-
tructionnisme délibéré, l'occupant maro-
cain "a clairement montré qu'il n'a aucune
volonté politique pour une solution juste
et pacifique et qu'il ne cherche qu'à mainte-
nir le statu quo tout en persistant dans ses
efforts pour avoir unilatéralement un
envoyé personnel - sur mesure -, ce qui est
totalement inacceptable", a regretté la
Représentation du Front Polisario à New
York. Et c'est ainsi que la nomination d'un
nouvel émissaire de l'Onu pour le Sahara
occidental, qui devrait être "impartial,
indépendant, compétent et accomplir sa
mission avec intégrité, "n'est pas une fin
en soi", a conclu le Front Polisario dans
son communiqué avant d'ajouter : "Il s'agit
plutôt simplement d'un moyen de faciliter
et de faire progresser le processus de paix
vers la réalisation de son objectif ultime, à
savoir l'exercice par le peuple sahraoui de
son droit inaliénable et non négociable à
l'autodétermination et à l'indépendance".

Les institutions concernées par les affaires
des prisonniers palestiniens ont révélé que
4.500 prisonniers, dont 41 femmes et 140
enfants, croupissent dans les geôles de
l'occupation israélienne et souffrent de
négligence médicale, a rapporté samedi
l'agence de presse Wafa, à l'occasion de la
Journée du prisonnier, célébrée le 17 avril
de chaque année. Selon Wafa, les institu-
tions ont précisé que 4.500 prisonniers
palestiniens croupissent dans 23 geôles
israéliennes, 41 femmes sont incarcérées
dans la prison de Damon et 140 mineurs
sont écroués dans les prisons d’Ofer,
Megiddo et Damon. En outre, 62 prison-

niers purgent toujours une peine injuste de
plus de 20 ans, 543 prisonniers sont
condamnés à la perpétuité, dont le prison-
nier Abdallah Barghouthi. Les institutions
ont en outre affirmé que 226 Palestiniens
sont décédés depuis 1967 dans les prisons
israéliennes, à cause des conditions de
détention déplorables. Depuis le début de
l’année 2021, les autorités d'occupation
continuent les campagnes d’arrestations
contre les Palestiniens, touts catégories
confondues. Ainsi, 230 adolescents et 39
femmes palestiniennes ont été arrêtés et
280 ordres de détention administrative ont
été publiés, d'après la même source. Au

cours des dernières années, les autorités
d'occupation israéliennes exercent un
ensemble de politiques abusives contre les
Palestiniens. Avec la propagation de la
pandémie du nouveau coronavirus, les pri-
sonniers malades souffrent de détérioration
de leur état de santé, et des centaines de pri-
sonniers sont également privés des visites
familiales et isolés. Les institutions char-
gées aux affaires des prisonniers ont
affirmé qu’une enquête officielle devrait être
ouverte contre les crimes de guerre de
l’occupation, notamment la torture exercée
à l’encontre des prisonniers palestiniens.
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FRONT POLISARIO

LE MAROC A SABOTÉ TOUS
LES EFFORTS DE MÉDIATION
DES ÉMISSAIRES DE L'ONU

JOURNÉE DU PRISONNIER PALESTINIEN

L'OCCUPANT DÉTIENT 4.500
PRISONNIERS DANS SES GEÔLES

OGC NICE

Attal et Boudaoui de retour
Les internationaux algériens de l’OGC Nice (Ligue 1, France) Youcef Attal et Hicham
Boudaoui pourraient reprendre la compétition aujourd'hui dimanche, après plusieurs jours
d’absence pour blessure. Le premier n’a pas disputé de match avec son équipe depuis le 20
mars, victime d’une lésion aux adducteurs, alors que son compatriote était absent depuis début
mars après avoir été touché au ménisque. Après avoir repris les entrainements la semaine
passée, les deux joueurs sont désormais d’attaque, et leur entraineur les a intégrés dans le
groupe qui affronte Dijon demain dimanche en Ligue 1.

REGISTRE DE COMMERCE

L’activité des
influenceurs
s’officialise

Les services de registre de commerce
relevant de ministère de Commerce
on annoncé de nouvelles mesures
concernant l’activité d’influenceurs
et d’influenceuses sur les réseaux
sociaux en Algérie.
Il s’agit, selon le centre national de
registre de commerce, de la possibi-
lité d’avoir droit au registre de com-
merce. Une démarche qui devra per-
mettre aux influenceurs et influen-
ceuses activant sur les réseaux
sociaux d’avoir accès à une activité
tout à fait réglementée et à part
entière.
En effet, le Centre national de regis-
tre de commerce a ajouté un nouveau
code d’activité permettant à cette
catégorie de créateur de contenu sur
le Web, notamment les différents
réseaux sociaux, d’exercer leur acti-
vité dans un cadre légal et régit par
les lois en vigueur de secteur com-
mercial en Algérie.
Dans la nomenclature des activités
économiques soumises à
l’inscription au registre de com-
merce, l’on trouve désormais le nou-
veau libelle : influenceur sur les
réseaux sociaux, inscrit sous le code
617040.
Il s’agit donc d’une "activité à travers
laquelle, une personne exprime un
point de vue ou donne les conseils
(par écrit, audio et/ou visuel) dans un
domaine spécifique et selon un style
ou un traitement qui lui son propres
et que son audience identifie", peut-
on lire dans la description de contenu
de nouveau libellé.

Qu’est-ce que c’est un
"influenceur" ?

Par définition, un influenceur est une
personne qui, grâce à son exposition
sur Internet, a une influence sur les
internautes qui le suivent et sur
notamment, leurs décisions d’achat.
si le terme lui-même constitue un
néologisme de fait, notamment de
boom les réseaux sociaux, le phéno-
mène est loin d’être nouveau.
Ces personnes qui activent exclusi-
vement sur les réseaux sociaux peu-
vent être youtubeurs, blogueurs,
instagrameurs… ils sont générale-
ment spécialisés dans un domaine
(exemple influenceurs
g a m i n g / i n f l u e n c e u r s
beauté/influenceur sport/influenceur
mode homme/influenceur
voyages…).

BILAN CORONA
163 nouveaux cas et 4 décès en 24 heures
Le comité scientifique, chargé du suivi de l’épidémie du coronavirus, a fait état samedi 17 avril 2021
d’une légère baisse des contaminations au Covid-19 en Algérie. Le dernier bilan établi sur les dernières
24 heures fait état de 163 nouvelles contaminations contre 181 recensés au bilan d’hier 16 avril 2021.
Pour ce qui est des patients rétablis, leur nombre est de 117 contre les 121 guérisons relevées hier par le
comité scientifique. S’agissant des victimes de l’épidémie, le nouveau bilan a affiché 4 nouveaux décès.
Ainsi, et avec ces nouveaux chiffres, le bilan total des contaminations depuis le début de la propagation
de l’épidémie en Algérie a atteint 119.486 cas.

BILAN CORONA OUVERTURE DES FRONTIÈRES
EN ALGÉRIE

163NOUVEAUX
CAS ET 4 DÉCÈS
EN 24 HEURES

LES
SPÉCIALISTES
S’Y OPPOSENT
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